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UN ENFANT 

PRODIGE 

LE 21 aout 1900, un congres de 
psychologie se tint a Paris. 
Et l'on y presenta un jeune 
Espagnol, Pepito Rodri­

guez, ne a La Corogne, le 14 de­
cembre 1896. C'etait un be! en­
fant aux yeux noirs, bien por­
tant, gai, alerte et fort intelli­
gent. 

Son pere etait doue d'une me­
moire exceptionnelle. Mais ii 
ignorait tout de la musique. En 
revanche, sa mere jouait fort 
bien du piano a cinq ans. 

Pourquoi ce petit Espagnol 
comparaissait-il devant un areo­
page de savants ? Paree que, des 
!'age de deux ans et demi, et 
sans jamais avoir pris de legons, 
U se mit a jouer au ,piano fll.l'le 
composition que sa mere repe­
tait depuis quelques jours, 

A partir de ce moment, Pepito 
se mit a jouer souvent, tantot 
interpretant Jes morceaux qu'il 
entendait, tantot improvisant. 
II avait a peine trois ans qu'on 
le presenta pour la premiere fois 
devant .un ·public de critiques et 
de musiciens. Au moment du 
congres, ii ne savait pas encore 
lire un morce8/ll., !'execution 
etait pourtant fort habile ... , mais 
l'enfant ne voulait pas jouer sur 
un autre piano que le sien. La 
petitesse de la main genait par­
fois le doigte, mats l'ex.pression 

LE THEATRE .A.VEUGLE 
VINGT ANS APR~S 

( 3e episode) 

MADAME SANS G~NE 

N OUS voici en plein dans le drame, comme on pourra s'en 
rendre compte lundi !•' novembre, a 20 h. 20 en ecou­

. tan_! sur Radio~Paris la suite de Vingt ans aprts, l'adap­
tallon rad,ophonique qu' Andre Allehaut et Marcel Sicard ont 

OTI 
E re~ois d'une lectrice de Paris, Mme Paule!, une lettre elranqe. 

J Cette dame me demande, n.i plus ni moins, que d'intervenir 
aupres de la direction de RADIO-PAJUS pour que Jes emissions 
ne commencent qu'a 10 heures du matin (au lieu de 7 heures) 

et se terminlent a 22 heure~ ( au lieu de O h. 30). 
C'est 10:, pour le moins, une demande i~attendue. La ra,dio, voyez­

vous, Madame Paulet, est faite, au contraire, pour toucher Jes auditeurs 
Cl n'importe quelle beure du jour et .. e;i teimps normal, Cl n'importe 
quell:e heure de la nuit. La radio n·est pas le cinema OU le theatre : 
on va au cinema et au tho)atre a HEURES Fix;ES : on doit pouvoir 
entendre la radio, chez soi, Cl ]'instant meme oU on le ,desire. C'est 
la la force de la radio: etre a la disposition de l'audi/te,.,.. a n'ikn­
porle quelle b.eure du jour <>I de la nuit, tout comme l'electricite, le 
gaz el l'eau. La ra<lio n'est pas un spectacle, elle appartient au 
con!orl familial. 

Vous basez volYe ,demand&, Madame, sur l'e fail qu<> lei< posies de 
r. S. F. de voa voisins vous derangent. Ca, c•~.t bien possible .•. mais 
cela ne regarde pas Jes emelteurs. Seuls sont responsables l&s audi­
tsurs un peu trop 8goistes. qui laissent fonctionner leu.r r8cepteur Cl 
pleine puissance. 11 n1t viendrait a l'idlte de personne de suppnpler 
les automobiles sous pr8t-exte qqe quelques conducteurs usent trop 
bruyamment du klaxon ou encore d'emp8cher les trains de .circuler 
la nuit sous pretext& que leurs sifflem&nt,,,. p<>uvent d.eranger des dor­
meura. Pourquoi alors vouloir ne don.ner des emissions radiopho­
niques qu' entre 10 heures du ma:tid et 10 heures du soir? Les ctUdi­
leurs qui quittent !eur appartement a 7 ou 8 heures du matin ou 
ceux qui rentrent tcud le soir, ctpr8s 22 heure&, ont droit ewe aussi, 
tout aqssi bien que vous, madame Paulet, a &.<:outer les ep:nissions 
rad.;opb.oniques... Et puisqu'il faut tout dire, disons que la radio 
n'est pas fcute seulement pour les gens qui reste~ chez -eux durant 
la joum8e, ma.ie aussi et surtout pour ceux qui travaillent et pour 
lesquels elle -est un delassement. 

Quant au derangement cause par ,des recepteurs lrop puissants, je 
ne veux pas le nier 1: je l'ai constat8 moi-meme •maintes fois. Mais 
~ nfest pas la, ie J., zepete, un probleme qui r<>garde lea pos.tes 
d' e·missions. C' est affaire de police. Des regl-ents e,astent, madame 
Paulet. 11 appartient a chacun de le:; respecter ou. et c· est votre 
<:as, d& Jes faire resp&cter par ses voisi:ns;, 

etait vraiment extraordinaire. 

tiree du r o m an 
d' Alexandre Dumas. 

Le souvenir de Mi­
lady et surtout de 
son execution, ordon­
nee de I •~on un peu 

/i 
irreguliere, avait tou--

,., jours hante !'esprit 
\.- des quatre ,compa-

gnons. Ne !es avait­
elle pas maudits, et 
ne lallait-il pas at­
tribuer a sa ven­
geance la division, 

....., heureusement de 
~ ~_/ courte duree, qui !es 

:1 avail separes? 
Les pressentiments d' Athos 

devaient devenir une realite. 
Milady avail laisse un fils, 
eleve dans la haine de ceux 
qui avaient tue sa mere. Le 
but de sa vie etalt de la 
venger. S'il n'est pas riche, 
ii est puissant par l'amitie 
de Cromwell. II va s'attacher 
a satisfaire son ressentiment. 
L'occasion lui en sera offerte 
bientOt. II connait deja trois 
des coupables : Athos, Ara­
mis et son oncle, lord de 

Winter. Le de! va-t-il Jes Jui 
livrer ? 

Une transmission de Ma­
dame Sans-Gene, piece en 
quatre actes, de Victorien 
Sardou, sera diffusee, samedi 
6 novembre, a 2J h. 20, par 
Radio-Paris, a !'occasion de 
l'anniversaire de la mort, en 
1908, de eel auteur fecond, 
qui sut se distinguer aussi 
bien, ce qui est rare, dans 
la comedie que dans le dra-
me. 

■ 
Les temps troubles de la 

Revolution, du Consulat et de 
l'E'mpire avaient favorise 
bien des changements dans 
Jes situations. En remplace­
ment de la noblesse, morte 
sous la guillotine ou en exil, 
une nouvelle aristocratie etait 
nee, celle des soldats. Un 
sergent des gardes-fran~ai­
ses, tel Lefebvre, pouvait 
Hre devenu marechal de 
France et due de Dantzig, 
entrainant dans son ascen­
sion la petite blanchisseuse 
autrelois epousee, aussi bien 
qu'.un pauvre officier d'artil-
Ierie, besogneux, pouvait 
s'etre eleve jusqu'a la cou­
ronne imperiale. 

« Sou.vent, ecrivJt un temoin, l'expressiow est si forte, si tra.N~e 
meme, qu'on a I.a ~=tion que Pepito ne peut pa,s, avec son doigt6 
imparfa-it, exprinner to-u.tes ws id.ees musicales qwi fremissent eti, 
lUi. » 

Pauvre blanchisseusel Elle n'a pas, a la suite des camps, 
11ppris Jes belles manieres, elle est restee cette Mme 
Sans-Gene celebre dans le laubourg Saint-Antoine, peut­
etre empetree dans ses robes a traine et ses falbalas, mais 
demeuree tranche, toy.ale, devouee, et surtout fidele dans 
ses amities. Les grandeurs ne l'intimident pas, celie de 
l'Empereur lui-meme ne lui fail pas oublier son ancien 
client de tmauvaise .paye. 

Sa memoire musicale etait fort developpee. II savait par owu.r 
une vingtaine de morceaux. B sufflsait de jouer devant Jui un pas­
sage d'une vjngtaine de mesures pour qu'il s'en souvint. II execu­
tait des variations et des improvisations dignes d'un musicien de 
grand talent ... II usait avec science d'un leit motiv. Les sa.vants 
p~ycholog;ues constaterent le phenomene sans pouvoir l'expliquer, 
b(en entendfu. On parla beaucoup de Pepito Rodriguez. Puis on per­
d1t s~ trace. Qu'est-il devenu ? Est-ii, comme beaucoup de petits 
pr.od1ges, mort tres jeune ? Jc scrais reconnaissant aux Jecteurs quJ 
pourraient m'eolairer sur ce point. 

Pierre Mariel 

Tenant tete a Napoleon dechaine et lnjuste, elle sauvera 
a la fois l'imperatrice Marie-Louise et Neipperg, et !era 
l'Empereur tout penaud. Ce sera pour elle une victoire de 
plus. 

Si !'anecdote, contee par Sardou, est veridique, ce qui 
est possible, sinon probable, une verite historique doit pour­
tant elre citee, Marie-Louise, plus lard, epousa Neipperg, et 
ce ne fut pas ce qu'elle fit de mieux. II etait un soudard 
brutal et la battit. 

C'est Henri Varna qui sera Napoleon. Son ascension ii 
ce rOle est aussi lmprevue que celle de Bonaparte ii !'Em­
pire. Jacqueline Dufranne sera Mme Sans-Gene. Elle en a 
la jeunesse et 111 fougue. 

Jacques Miral 
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L
A culasse d'un pistole! 

automatlque s' arma 
avec un claquement 
sec ... 
Tlrez pas, chef I pro-

nonca une volx etou flee. 
. - C'est vous, Gervalsis? 

fit l'inspecteur principal en braquant sa lampe ele-ctrique. 
Ou est le malfaiteur ? · 

- Dans la villa, ii cambriole. 
- Tonnerre de D ... I 
Au m~me instant un bruit sou<lain fit tressauter Jes 

policiers : le carillon strident, interminable, d'une sonnerie 
d'alar,me ; 1e pavilJon s'illumina sous les r\yons crus de 

dix .projecteurs. 
Vingt secondes plus tard, ceinture prestement, chavire comme 

un sac, un homlme en casquette se retevait, menottes aux poings. 
- Soyez genti1 pour une vieilte connaissance, inspecteur, reni­

fla le voyou d'une voix grasseyante : montrez-moi le true qui 
m' a vendu. 

La flamme bondissante 
Precede par I'inspecteur principal, encadre par ses gardes du 

corps, Totor, ait la Terreilr des Epinettes, prit le chemin de la 
cave. Une chaudie-re rougeoyait dans l'ombre ; I'inspecteur 1irin­
cipal ouvrit une po rte ... 

Voilil I 
Un etrange appareil, dresse sur un enorme cylindre .metallique, dardait 

sur Jes visiteurs une large prunelle ; <levant cet reil tremblotait une mince 
flamme. 

- Sais-tu, fit l'inspecteur bon enfant, ce que c'est qu'un infra-Son? ... 
Non ? Eh bien ! c'est un son trop grave pour etre entendu par l'oreille 
ln!maine, mais que ce petit appareil-la se charge de detecter. 

« Quand on claaue une •Porte, qu'on tape une grosse caisse ou qu'on 
tire un coup de canon, on produit, en plus du bruit perceptible, un puis­
sant infra-son qui va faire trembler Jes portes sur leurs gonds dans tout le 
voisinage. Courant -d' air? Evidemment non, puisque cet ebranlement tra­
verse .Jes portes fermees et !es murailles. 

« C'est M. Ernest Esclangon, directeur de l'Observatoire de Paris, qui 
a eu l'idee d'utiliser cette « T. S. F. » naturelle pour depister Jes mauvais 
garcons de ton espece ... Celle flam me brule au bout d'un tube elfile; elle 
est alimentee par du gaz qui traverse la bonbonne metallique. Tant que 
!es environs demeurent tranquilles, la ttamme bn11e sagement; mais des 
qu'un mouvement se produil; ,m~me dans une piece eloignee et separee de 
ce caveau par de multiples portes fermees, la flamme « sursaute ». 
Comment as-tu essaye d'entrer ? 

- j'ai force un valet de la salle a manger avec une pince-monseigneur. 
- Parbleu ! ... La flamme a saute: cette bulle de verre, qui est un 

« ·reit e1ectrique », a vu l'eclat de lumiere et a dectenchl! la sonnerie 
d'alar,me ... 

- Par exemple ! fit Totor, ie voudrais bien voir ca. 
- Impossible, I'CEil electrique est aveugle par Ia lumiere des lampes. 
- Eteignez, quoi ! lit Totor nonchalamment. 
M.achinalement, un policier tourna l'interrupteur ... fl y eut un fracas, des 

hurlements, une galopade ; l'inspecteur qui gardait la porte se relevait 
groggy, un formidable coup de tHe au creux de l'estomac. Au passage, 
Tolar abattit l'interrupteur prin,cipal, plongeant la maison dans l'obscu­
rite ; Jes policiers se heurtaient sur les pelouses ... Une demi-heure plus 
lard, vexes et bredouilles, fort peu felicites par leurs chefs au telephone, 
Ies inspecteurs reprenaient leur voiture, ayant decidement laisse echapper 
le ,mallaiteur capture par l'Ore1'lle ii flamme ! 

" L'reil electrique" sa,uve notre peau ! 
Dans le gemissement aigu de ses !reins serres a bloc, une longue voi­

ture noire stoppa le long du trottoir en lace d'une bljouterie. Une petarade 
dechira l'at-mosphere : lmitraillette au poing, deux gangsters balayaient 
!'avenue, tan-dis que les passants s-'a.platissaient sur l'asphalte ou se jetaient 
dans !'embrasure des ,portes. Trois hommes sauterent sur le trottoir ; un 
pave, <:nveloppe dans un torchon, creva la vitrine ; on entendit la cascade 
Claire des glaces. 

Mais a peine un des bandits introduisait-il son bras ,dans l'ouverture 
qu'il y eut un declic: une masse formidable la « herse > a pointes, s'abattit 
de plusieurs metres de hauteur, embrochant le malheureux a l'epaule. 
Hurlements, galopade, demarrage grand sport la voiture lila en s'abritant 
derriere une grele de ball es ... Deja on entendalt la sirene de la voiture de 
police ; des sidecars parurent, mitrailleuse sur le guidon, encadrant une 
voiture d'ambutance. 

- Monsieur, s'il vous plait? demanda aux policiers !'inevitable gosse 
aux do1gts dans le nez, qui a percute ce mauvais dr0le ? 

L' « CEil ele,ctrique » ... tirez-vous de la I 

par Pierre Devaux 
embarcationsf cassant leurs ,cables, vident les naufrages 11 la mer. 

Sur un nav re moderne, equlpe comme notre regrette Normandie, !'issue 
est toute dlfferente : I' « CEIi electrique » lntervlent. Sl!Ot repandu dans 
!'air de la soute, le filet de fumee est aspire par un tube A vide et arrive 
dans une bolte vitree .placee sur la passerelle de navigation. Celle bolte, 
vivement eclalree interieurement par une lampe electrlque, est surveillee 
en permanence par un c CEil ». Des que la fumee vlent obscurcir la prunelle 
automatlque, un klaxon d'alarme eclate ; l'olficier de quart accourt et lit 
le numero du tube qui fume : 

- ·Le feu soute 4 I 
Avant m~me que l'equipe -d'incendie soil pr~te, des sifllements brutaux 

courent le long des tuyauteries, don! I' « CEil electrique » vient d'ouvrir 
les vannes : le gaz carbonique, la vapeur, les fluides extincteurs affluent, 
l'incendie1 est suffoque des sa naissance ; Jes passagers son! sauves sans 
meme savoir le danger auquel ils viennent d'echapper. 

A ,Lagny, un mecanicien de rapide n'apercoit pas un signal; le « croco­
dile », charge d'actionner le sifflet ct'alarme, reste muet, baillonne par le 
verglas. Consequences : deux cents morts. I,ci encore, I' « CEil electrique » 
peut suppleer la vigilance humaine, Un « CEil » au cesium capable de 
percer la brume la plus e,paisse, a « vu » le leu rouge : Jes (reins se ser­
rent, la vapeur est coupee, et le train, silflant la <letresse, s' arrete en 
pleine vole. 

Mais un sourire se m!le aux drames. ,Ce colossal camion parislen, pilote 
par un jeilne etourdi, se presente a l'entree ,d'un passage souterrain avec 
sa masse haute comme un deuxieme t!tage. Las ! A peine s'est-il engage 
dans la descente que son toit vient couper un barrage de rayons lumineux 
aboutissant a un « CEil electrique ». Une inscription au neon fla,mboie. 

« Attention I Camion trop haut I » 
Rien n'emp!che, au surplus, de completer !'installation par un haul 

parleur, alimente par un appareil a disques, et qui se chargera de prodiguer 
a l'lmpru<lent tout le repertoire des cochers d'Homere I 

Surveillances policieres 
Supposons que nous voulions preposer un « CEil electrique » a l'ouver­

ture d'une porte. L'installation est simple et a la portee du premier « bri­
coleur » venu. 

D'un cOte de la porte, nous installerons un petit projecteur, forme d'une 
lampe electrique de soixantc watts placee au foyer d'une Jentille de huit 
centimetres de diametre ; le faisceau, dirige horizontalement, ira tomber 
sur une cellule photo-electrlque placee au foyer d'une lenlille receptrice. 
Le rnieux sera d'utlliser comme recepteur un « boitier » complet, ou « au­
tomate a ail >, contenant lampes amplifi,catrices et relais. ·Ce dernier sera 
relie au contacteur dP commande d'un moteur agissant sur la porte. sui­
vant la technique generale de ces sortes d'installations. 

Sur ce principe du « faisceau coupe » sont basees Jes neul dixiemes des 
installations a « r.eil flectrique » : comptage des visiteurs aux portillons 
des expositions, aiguillage des bagages dans les gares, a !'aide de drapeaux 
de differentes hauteurs piques sur Iesdits bagages, places sur tapis rou­
lants ; comptage des sacs ; protection des ouvriers travalllant sur machi­
nes dangereuses ; mecanisme de pesee automatique, arretant le remplissage 
du fut ou du sac quand le poids est atteint ; bloquage automatique des 
aiguilles de chemins de ,fer quand un wagon se trouve au voisinage immcdiat 
de I' aiguille, etc. 

Pour le ocomptage des sacs, ii importe de se pr6munir contre Ia fraudc : 
un employe neu scrurrnleux pourrait Ctrc tentC Lie faire passer plusieurs 
sacs en tas. L'automate a reil est relit! a un second rclais, tcmp(lrisC pour 
un delai legerement 
superieur au temps de 
passage d'un sac, et 
qui com:m,ande un si­
gnal d'alarme: si un 
las trop imposant sc 
oresente en travers du 
faisceau, le klaxon 
d' alarme eclate et le 
surveillant, evldem­
ment, accourt. 

Pour Jes protections 
policieres : gukhets de 
banques, coffres-lorts 
vitrines, ii est utile qu~ 
le laisceau soil rigou­
reusement invisible ; on 
equipe alors le projec­
teur d'un verre grenat 
!once - verre Manga­
nal - qui ne laisse 
passer que des rayons 
infra-rouges, et on uti­
lise une cellule au ce-
sium .. 

Au centre ,cte ce majestueux paquebot, dans une soute a bagage, un file! 
de lumee apparait sous l'amoncellement des malles. Court-circuit? Fermen­
ta_tion due aux temperatures equatoriales? Peut-etre. C'est encore un 
minus.cute commencement d'incendle, qu'un verre d'eau suffirait pour etein-
dre_ ;_ mais personne n'est present pour donner l'alarme. A bord du George~- (Voir suite paf!.e 11.) 
Phiilppar, on sail comment finit l'aventure: 3 
le paquebot arr~te sous une colonne ronflante (Pholn Pi,iz.J 
de flammes, au large de Ia COie des Somalis, 
dans. la clameur ininterrompue des sirCnes, --"'4tf'l~"'-------
tand,s que la T. S. F., directi1ment atteinte ~ 
par les flammes, demeure muette et Que Ies -~-=======:!::====,_.:....:_~------
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&PUIS plusieura mois, je me dout?is_ bi~n que j'etais. amoure';1x 

D de ma petite cousine Yvonne, mais Je n en eus la c~rhtude 9u a 
}'instant precis oU j'appris de s<t bouche q~'elle 8ta1t. depu1s la 
veHle, lianc8e a ce lourdaud de Gustave M1tonnet. 

Gustave Mitonnet, un bon gar~on, tout rand, ~out ro~ge, gros mangeur 
et gran,d buveur, qui na quitte son usine de Blllan11;our.t que po;ir aller 
s'asseoir a ~e table 1de eafe ou de restaurant: C 8tcnt li,O qu Yvonn~ 
s'8tait laiss8 choieir ,par ses parents pour se faire passer la _bague au 
doigt 1 Qu'alJais~je fa.ire ? Je pouvais av':uer mon a,moUr a Yvonne, 
mais la pauvre petite devait etre bien, su~sam;ment, emu~ par la nou• 
velle qu'elle venait de m'annoncer. C _eta1t a_ssez d 8mohons po~r une 
seule journee. Je me tu& ... Je pouv-alS partir en voyage .•. ~a1s un 
voyage, m8me pro-voqu8 par un desesp_oir d'amour, conshtue une 
depense a laquelle ii m' etait difficile de _faire face. avec !es 2._10~ Iran.cs 
que je gagnais. mensuellement. Je rte ~-s done nen et resta1 a Pans. 

Le mariage eut liei.i et Yvonne cho1s1t pour son voyage ~e ~oces 
l'itineraire que je me ,serais assigne pour y U:Ber .,.in.on~ chagrin s1, au 
lieu d'8tre un amoureux a: 2.100 francs par mo1s, J ava1s ete un amant 
romantique et bien rente ..• 

ANS le cadre si precieux, et un peu mievre du cabaret 
l'Aiglon, Nila Cara impose un curieux temperament ecla­
tant et fauve. Sa voix si expressive donne une couleur 
violente aux chansons qu'elle interprete, et ses beaux bras 
nus, dont ellc joue avec ha,biJete, marquent d'un reliel 
s 1si,ssant les rythmes qui composent le fond de son 
epertoire. 

Pour connaltre celui-ci, point n'est besoin d'lnte·r•roger 
Nila Cara. Consultons plutot cette ravissante ta-ble basse, 
qui, chez elle, representc la c,hanteuse devant un rideau 
d'or pres d'un parchemin deroule qui porte !es titres 
suivants : 

1/e cherche un homme, 
On s'aimera quelques jours. 
La divine biguine, 
El Rancho Gr.ande. 
L'inconnu. 
Folle barcaroll~ 
Pour cent mille francs por mois. Quand Yvonne revint, j'allai lui rend~e ~site. Elle me re~ut tres 

gentiment et m'annon.~a qu'il n'y aura1! r1en_ d0 ch~nge dans ??-OS 
relations et que, par consequent, j'e~se a venu u_ne fo1s par sema1ne 
diner chez elle, comme j'avais l'hab1tude de le faire chez ses parents 
avant son mariage. 

Depuis deux ans done, chaque 
mercredi, je viens m'ass.eoir a 
la table du jeune menage ... 
J'aime toujours Yvonne. Je ne le 
lui ai jamais dit, ni m8me laisse 
voir. Je consens CI n'8tre que 
son petit cousin inoffensif, car 
je ne veux pas compliquer son 
existence que, jusqu'CI: cet apres­
midi, je croyais heqreuse. Heu­
reuse 1 Compient ai-je- pu sup­
poser qu'Yvonne 8tait heureuse 
avec ~e lourdaud de Gustave ? 
Ma petite Yvonne si fine. si sen­
sible, .si (< petite fleur bleue » 1. •• 
Comment, pendant deux ans, ai­
je pu com.mettre cette impardon­
nable erreur ? Sans doute par­
ce que, m" 8tant sacrifi8 Cl son 
bonbe\lr, je ne pouvais pas 
admettre que mon sacrifice eiit 
ete inutile ... Bien sUr .. deux OU 

trois fois, quand,. au cours d'un 
diner, nous avions par18 amour .. 
j"avais cru voir dans lea yeux 

Hors cetle table familiere et bon enfant, rien, chez Nila Cara, ne 
peut mettre sur la piste de sa vie secrete. Un interieur luxueux, rouge 
et or, qui deroute un p eu, des chines precieux dans les vitrines, un 

beau portrait de la vedette par Cecile :\Jorgan, tandis qu'a la 
meillcure place le blafard Philippe II semble montrer tm 
visage eternellement sombre, en depit de Mariette Lydis qui 
lui decoche un sourire rose et frais. 

d'Yvonne une lueur de m8lanco~ 
lie ... Mais, cet apr8s~midi, i'ai . 
eu la preuve qu'Yvonne n'a pas trouve en Gustave ce dent son cceur a besom:. 

AJyant eta envoy& en course par ~on. c~&f de ~ervice et et.ant pass8 pen 
hasard devant ]a maison d'.Yvonne, Je n a1 pu r8s1ster au ,d8su de, bavarder 
cinq minu tee aviec elle. 

__, Madaime est dans a.on boudoll', me dit la femme de chambre qui r8pondit 
Cl mon coup de son.nette. 

- Ne m'annonc.ez pas l Je vais la sUr_prendr.e 1 . 
Et. me voilCI traversant le salon et arnvant a la porte du boudoir que, tout 

doucement, j'ouvris en m'ap-pliquant a. ne pro!oq.uer aucun. grin.cement. Ma.:_j~, 
au milieu de cette operation delicat-e, J& m arreta1 ..• U~e vo1x d'homme vencnt 
du boudoir eL chaleureuse, murmurait : . ' . 

Si je vous le disais pourtant que Je vous mme, .. 
Qui sait, brune aux yeux bleus, ce que vous en. dirte-z ! 

Des vars l Des vers d'Alfred de Musset 1. .. Yvonne 8ta1t done avec un 
a;mant l Qui done autre qu'un amant se permettrait de debiter a une femme 
des vers d'Alfred de Musset ? ••• AinsL Yv~nne avaiJ u_Ji a.mant 1 La discretion 
me commandait de m'en aller. mais la vo1x pours.u1va,.t, me perc;anl le cceur. 
Ah 1 ii savait parler aux femmes, ce Musset 1. .. Qui sait ce qui serait anive 
si j'avais os8, deux ans plus tOt, les dire Cl Yvonne, ces vers qu'un joli cceur 
Jui murmurait en ce moment ? 

La voix se tut 1 Un silence, que c;oupa un soupir d'Yvonne, un soupi'r. 
auquel, s.eul, un baiser pouvait rE!pondre. Par t·e~trebO:illement de la por~e. 
j' avanc;;ai la t8te : ;me tournant le dos, Yvonne eta1t seule dans son boudlo1r, 
seule en face d'un gramophone ... Elle se leva. cha~gea le disque de l'appa. 
reil et, sans .avoir soupc;onne ma presen-ce, se rass1t pendant que le gramo­
phone commenc;ait : 

Enfant, si j'8tais roi je donnerais l'Empir~, · 
Et men char et man sceptre et man peupfe Cl genoux, 
Et ma couronne d'or ef mes bains de porphyre, rt m 1es Hottes- Cl qui la mer ne peut suffire, 

1 Pour un regard de vous 1 
Victor Hugo apr8s Musset !. .. Le corps penche en avant.. tout s·on itre ten.du 

vers la ;machine inconsciente, les yeux clos, les 18vres ba1gnees d'un sounre 
d'extas.e, Yvo11ne ecoutait le~ mots d'amour dont elle avai't besoin et que, 
parce qt.ie son mari ne savait pas les .!_ui dire, elle etait reduita 0: demander 
a un di~que insensible mais quand meme createui:_ d'illusion 1. .. C'etait tou­
chant 1 ... Les mots coulaient, cO:lins et ardents tour 0: tour, et Yvonne SEI 
laissait bercer aq ronronnement deS vers ... 

Alors., pour ne pas lui laisser voir que j'avais surpris ea desillusion secrete 
et son ing8nieux sublerfuge, je me suis enf\.U sur la pointe des pieds, non sans 
rec:ommander 0: la feO\me de cbambre de ne rien dire de ma visite ... 

Mais je sais main tenant que ma petite cousine n' est pas heureuse. 

Dans la chambre de Nila Cara, meme ordre Iuxueux, ce qui 
m'incitc a demander a ,l'interprete de L'inconnu. 
~ Moj qui vous croyais ardente et sauvage, me voila un peu 

deconcert6e. Jc vous ,ioup~onne de vivre ici sur la pointe des 
pi'eds. · 
'- Pas du tout, me dit en riant Nila Cara, mais je suis, 

voyez-vous, unc personne tres calme. Si vous voulez absolu­
ment volr du desordre, venez dans la cuisine. C'etait hier di­
manche. Et ma plus grande joie, ce jour-la, est d'avoir quel­
ques amis a dejeuner. J'adore faire la cuisine moi-m@me et Je 
ne permets a personne d'y mettre la main. 

- En somme, vous voulez me faire croire que vous ~tes tres 
bourgeoise ? 

- l,lais oui, d'ailleurs ne J'etais-je pas uniquement ii n'y a 
encore que trois ans ? ... Ce n'est qu'en 1941 que je me decidai 
a venir a Paris. Jusque-lll, j'habitais Villefranc.he-sur-lller, avec 
mes parents, et je nc chantais qu'avec mes 
camarades quand nous partions en bande 
Je long de la cote I Je ne suis venue a Pa-
ris que pour sulvre ... 

Nila Cara heslte. 
- Un flance? 
---i Qui, presque. Enfin, un grand an1i qui 

est mon confident et quc j'ai baptis~ « ca­
nard », co1nn1e ii n1.'aif pelle sa « cane ». 
Vous voyez que rien nest plus bourgeois! 

4 Et quels sont vos projets de travail ? 
~ Je pense commencer cet -hiver le cir­

cuit des music-halls et faire un film, mais 
chut I ceci est ma plus grande ambition et 
je ne voudrais pas detourner la chance en 
manquant de discretion. 
~ Et Ja radio ? 
- Ce qui me -plalrait le plus a la radio, 

ce serait de chanter au micro t•res tard le 
soir, vers minuit, par exemple, quand 
1 es gens son t retires chez eux, tran­
qui lies. II me srmble qu'i!s ccuuteraient 
plus volontiers a cette heure une voix 
qui leur apporterait pn 
peu de rythme, un l)~n 
de Joie ... 

Marie Laurence. 
( Photos IIarcourt,) 



6 

De 7 h. a 9 h. 30 et de 11 h. 30 a 19 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m. 3 (1213 kcs), 274 m. (1095 kcs), 288 m. 6 (1040 kcs), 
312 m. 8 (959 kcs). De 19 h. 15 a Oh. 30: 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 31 OCT. 

7 h. Le Radio-Journal de Pcuis. 

7 h. 15 Ce disque est pour voua, 
presentation de Genevieve 11aquet. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Ce disque <lSI pour voua 
(suite). 

9 h . Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Ce diaque est pour vaus. 
(suite). 

9 h. (5 La Rose des Vents. 

10 h. Transmissico:> 
de la messe dom.inicale. 

II h. Jacques Thibaud. 
Havana1se (Saint-.Saens) . 

II h. 10 La chanson de !'artisan, 
par Fran~ois-Paul Raynal. 

II h. 30 Les Maitres de la Musique : 
« Mozart »1 avec le quatuor Gabriel 

- Bouillon. 
Quatuor en sol majeur, n• 387, de­
die a Haydn : Allegro vivace, An­
dante cantabile, Mollo allegro (Mo-

zart) . 

12 h. L'orchestre Richard Blcueau, 
avec Jacques Jansen, Jean Paredea 

et France Aubert. 
Un grand amour, fantaisie (M. 
Jary J, (Jue resl<!-t-il de ,os 
amours (C. 1'renel), Le cinco (V. 
.Scotto), Donne-moi beaucoup de 
toi (Blareau) - Excitant (A. Mus­
cat) • Bonsoir et bonne nuit (Bla­
reau), par l'orch. - Musique et 
chansons du film inedit : c Bon­
soir messieur.s, bonsoir m esda­
mes > (R Sylviano), par Jacques 
Jansen et Jean Paredes - Le so­
leil a des rayons de pluie (C. Tre­
nel), l'ar France Aubert - Madame 
la Nu,t (Scotto), par Jacques Jan­
sen • II y a du swing dans !'air 
(Hoffmann), Bien aimte •(Emme­
rechls), Bonjour (Brown ), par 

l'orch. 

12 h. Le Baclio-Journal de Paris, 

13 h. IS Le programme sonore 
de Radio-Paris, 

13 h. 20 Voa diaques preleres. 
Le charmeur et Je serpent, par le 
Quartette Emile Carrara - Les 
lleurs sont des mots d'amour (L. 
Poterat-Yvain), par Josette Mar. 
tin - Eh I hop I (Lucchesi), par 
Andrex - Chanson gitane (Yvain­
Poteral), par Annette Lajon . J'ai 
pleure sur tes pas •(Tessier-Simo­
not), par Ramon Mendizabal et 
son orch. - Dans ton fanbourg 
(Louiguy), par Lina Margy • Com­
ment l'appellerons-nous (Jamblan­
Lanjean), par Andre Dassary -
J'y vas-t-y, J'y vas-t-y pas (Wille­
metz-Darieux), par Marie Bizet _ 
Le chant du gardian (Gaste-Fe­
line), par Tino Rossi - Attends­
moi, mon amour (Larue-Siniavi­
ne), par Leo Mar-jane - Dndn de 
la cloche (Pipon-Poyel), par Geor­
ges lllilton - Tu es partout (Mon­
not-Piaf), ,par Edith Piaf - Le re­
giment des jambes Louis XV, par 
Maurice Chevalier - Oh I ma m'a­
mi ! (Durand), •par Emile P•ru-

dhoinme et son ensemble. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Germaine Corney. 
An piano : Marthe Pellas-Lenom -
Le pare aime (R. Mantez) _ An­
tomne (R. Mantez) • La demoi­
selle (M. Rollinat) - Le champ de 
colza (M. Re>llinal) - Chanson 

d 'automne (M. Rollinal). 

14 h . 30 Pour nos jeunes : 
« Les cinq sous de Lavarede » 
(9• epis. ), une presentation de 

Tan le Simone. · 

JS h . Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. IS « Paganini a Vienn<> », 
evocation radiophonique de Paul 

Conrant. 

16 h . 30 Grand concert varie 
de la semaiAe. 

\Veek-cnd (W. Meisel), par Peter 
Kreuder et son orch - C'est .nn na­
vire qui revient (Pipon-Rullier), 
par J"ean Lambert - J'ai change 
sur ma peine (Hiegel-Melehen), 
par Lucienne Delyle - La Havane 
a Paris (Orefiche), par J'orch. Le­
cuona _ Pres de toi tout est beau 
(Mackeben), par Lutz Templin et 

~~ 

LES DEBUTS o·tooUARD LALO 

• 

DOUARD LAi.O naquit a Lille, en 1823. Mai11 ii descendail 
d'~I!-e iamille espagnole tix8e dans les Fland,.res dopuis 
Philippe IJ. Son pere fut officier de !'Empire et ii destina 
d'ab~rd s_on fils Cl }a carri8re des armes ... Le petit Edouard 
~~nlf_estcnt un gout pron.:once pour la musique: son pere 
s mclina devant cette vocation. IJ le fit entrer tr8s jeune 
};

35
~onservatoire de Lille, oU il obtint un premier 'prix des 

A 16 ans, Edo\lard Lalo quitta Lille pour Pari9 qu'il m, devait 
plus qui!ter. II sest bro~ille a:,ec se,s pcuents. 11 se debat' danls 
une nusere aflreuse. 11 n en suit pas moina avec ardeur les cours 
~u Co~3.ervatoire, ~U i1 ne reste d'ailleura que six mois. En 1855, 
11 se he avec Armingaud et deux autres musiciens • U. .cr&ent blors 
tun quatuor qui allait rapidem~nt devenir cel8bre: 

11 connut alors le grand pemtre Delacroix amiti8 qui .inarqua 
profond8ment !'inspiration du compositeur. ' P. M. 

Grand orchestre de Rorlio-Paris, 1., 31-10-43, a 20 h. 20. 

son orch. - A l'ombre des mar­
ronniers (Polerat), Le swingalero 
(Sin iavine-H ermitte), par Fred 
Adison ct son orch. - Frasquita : 
« Deux yeux tres doux » (Lehar), 

par Georges Thi! I. 

17 h. Le Radi<>-Journal de. Paris. 

17 h. 05 Grand concert varie 
de la semaine (suite). 

Les noces hongroises (N. Dostal), 
par l'Orchestre de l'Opera 
d'Etat de Berlin, dir. H. Otto -
V6roniqne : « Duo de l'escarpo­
,Iette » (Messager), par Charpim et 
Brancato - Les trois valses : 
« Qui, je t'aime, 0 Paris » (Wille­
metz-Marchand), par Yvonne 
Printem.P" - Ser-enade (Toselli) 
par Beniamino Gigli - Humoresque 
(Dvorak), par Jeanne Gautier -
Les peoheurs de perles : « Comme 
antrefois » (Bizet), par Clara 
Clairbert - Cavalleria Rnsticana : 
c Intermezzo > (Mascagni), par 
!'Oreb. de !'Opera d'Etat de Berlin 
_ Carmen : « Duo de Micaela et 
don Jose > (Bizet), par Marthe 
Nespoulos et Georges Thill - Lo­
hengrin : « Prelude du 3• acte » 
(R. ,Vagner), par l'Orch. Philh. de 

<Berlin, dir. E . Jochum. 

18 h. Nippon, 
~mission consacree an Japon et a 

1' A~le or-ientale. 

18 h, 15 Le Cceur de Paris 
une realisation de Pierre' Hiegel. 

19 h. Sport et Musique. 

19 h. 30 La France dans. le Monde. 

19 h. 40 Raymond Verney 
et son ensemble tzigane. 

lllarche de Rakocl<zy - Gui tare 
dans le soir (Funk) - 2• Czardas 
en ut (Verney) - Bibelots de cris­
tal (Esposito) - Grande suite rou-

maine (folklore). 

20 h. Le Rctdio-Joumal de Paris, 

20 h. 15 Le programme aonore 
de Radi<>-Parls. 

20 h. 20 Grand Concert public 
de Radio .Paris 

(retransm1s depuis Je Thell.Ire 
Champs-Elysees, 

a vec le Grand Orchestra de 
Radio-Paris, sous la direction ,de 
Jean Fournet et P.ierre Fournier, 
Presentation de Pierre Hlegel. 
Symphonie en ut (G Bizet) -
Concerto pour violoncelle et 
orchestre (E. Lalo). Soliste : 
Pierre Fournier - Symphonic 
gothique : Maestoso Andan­
lino quasi allegrett~, Grave, 
Presto, Allegro ma non troppo 
(8. Godard) - Espana (Cha-

brier). 

22 h. Le Radio-JoUl'Zlal d& Paris. 

22 h. 15 Resultata sportils. 

22 h. 20 L'orchealre du NoJ\lllQndie 
aous la clir. de Jacques Metehen. 
Le fantOme du Menestrel (Lapor­
te) - Je sais qu'un Jour, dn film 
« Un grand amour » (M. Jary) _ 

MAZARIN alias Christian Argentin. 
~Croquis Jan Mara.) 

Promenade (G. Rolland) - Dona 
Voida (de Mauritzi). Sollste : M. 
Brogiotti - Fille d'Eve (P. Kreu­
de,-) - Le refrain de da plnie (J. 
Monaco) - Amoureuse •(R. Berger) 
- Petit hOtel (Pallex) - Loin des 
yeux, loin du creur (J. Mundu) • 
Si loin de toi (P. Kreuder) - An­
tonio (J, Dervaux) - O.bstination 

(/. Metehen). 

23 h. 15 Mus.iqu& ,de chambre avec 
le Trio d& FraJ>Ce, Marie Beronita 
<>I le Quintette a vent de Paris, dir. 

Gabriel Grandmaison . 
Sonates •(Scarlatti), par le Qnin­
tet.te a Vent - La vie est un reve 
(Haydn), Air (Cimarosa), par Ma­
rie Beroni ta - Trio n• 30 : Allegro, 
Andante, Vivace (Haydn), ,par le 

Trio de France. 

23 h. 45 Marcel Dupr,. 

24 h. Le Radio-Journal de Paria. 

0 h. 15 Soiree dana.ante. 
Studio 28 (S. Ferret), par Sarane 
Ferret et Ge Quintette de Paris -
Dime adios •(Orefiche), IJ)ar l'orch. 
Lecuona - La nnlt est si be!Je 
(Fuggi-Viaud), par Quintin Verdu 
et son orch. de tango,s _ Hindou 
(Valdespi-Orefiche), par Porch. 
,Lecnona - Horizons (Rostaing­
Chauliac), par Hubert Rostalng et 

~on orch . 
0 h, 30 Fin d 'emission. 

LUNDI 1er NOV. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique 

avec Andre Gnichot. 

7 h. 30 Concert matin.al. 
Jeux d'enfants, op. 22 : L'escar­
polette (Reverie), La toupie (Im­
promptu), La pOll))Ce (Berceuse), 
•Les chevaux de bo1s (Scherzo), Le 



PIERRE FOURNIER· 
(Photo Harcourt.) 

vol ant (Fantaisie), Trompette et 
tambour (i\1arche), Colin-maillard 
(Nocturne), Les quatre coins (Es­
quisse), Petit mari, petite femme 
(Duo), Le bal (Galo,p) (Bizet), 
pa-r un grand or.ch. philh. - Pe­
tite suite : En bateau, Cortege, 
Menuet, Ballet (D ebussy) , par un 
orch. sy1np,h., dir. Hetu·i Busser. 

8 h. Le Radio-Joum.al de Paris. 

8 h. 15 Con<:ert varie. 
Serenade (Haydn), par l'Orc_h. 
Phil.h. de Bc,,lin - Gavotte (Lull<), 
par Georg KulenJq1mpff et Ferdi­
nand Leitner - La je une lille ct la 
violette (Mozart), par Jean Plane! 
- Trois d an s-e s allemandes 
(Haydn), par ,l'Orch. Philh. de 
Berlin _ Romance (/. Svendsen), 
par Georg Kulen.kampff et Ferdi­
nand Leitner - Dans un bois (Mo­
zart), par Irene J oachirn - Baga­
telle en ut majeur (Beethoven), 
par Wilhelm Kempff _ Ave Marta 
(Schubert), par Vasa Prihoda__ -
Ecossaises (Beethoven), par \\ 11-
h elm Ku1cnknmpff - Litanie (Schu­
be1·t) par Vasa Prihoda - Automne 
(Fau~e), ,par Ninon Vallin - Prelu­
des : « Le vent dans la ,plame » 
(Debussy) - Poemc d'un jour : 
« Adieu » (Faure), ,par Andre 
Gaudin - .Prch1des : « Les sons et 
!es parfums tournent dans !'air ?-u 
soir » (Debussy), par ·waiter Gie­
seking Piece en forme de haba­
nera (Ravel), Cortege (P_. Gaubert), 

par Maurice ftl:arec.hal. 

9 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

9 h . IS L'Ecole familiale. 

9 h. 30 Symphonie en re majeur 
11• 104 

(J-Iavdn), par l'Orch. Philh. de 
V1enne, dir. Hans \Veisbach. 

10 h. Transmission de la messe 
de I' eglise de Pan tin. 

11 h. Lea MaltN>s, ,de la Musique 
<< Telemann et Pergol8se » 

avec l'ensomble Claude Crussard. 
Concerto pour violon, ilt'lte et or­
chestre (l'• audition) (Telemann). 
Soli8tes : Dominique Blot et Fer­
nand Caratgc - Concerto pour vio­
lon et orchcstre (1'• audition)' 
(Pergolese). Soliste : Dominique 

Blot. 

11 h. 30 Soyons praliques : 
Economisons gaz et charbon. 

11 h . 40 Jean Stiscinl,o 
et sea matelots, 

accompagncs par Xila et Ray­
mond Jouart avec Marcelle de 

Beyre. 
La mer chantee par Jes marins et 
les poetes - La fiancee morte -
Mort le grand Fran~ois - Enten-

dez-vous la mer ? (Th. Botrel) -
Ouragan - La vague et Ja cloche 

(Duparc). 

12 h . L'orchestre ,du Theatre 
National de !'Opera, aoua }Q 
direction de Louis Fourestier. 

Prelude du Deluge (Saint­
Sai!ns) - Petite suite (Deb.ussy) 
- Valse triste (Sibelius) 
Sten.ka Razine (Glazounow) -
Ouverture des « Joycuses Com­
meres de Windsor » (Nicolai). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h, 15 Le pro9ramme s011ore 
~e Radio-Pari11-

13 h. 20 L'Orcheetre d.- Casino de 
Radio-Paris soua la direction de 
J ea11 Constantineaco avec Charles 

Lailla et Claire lonos00, 
Ouverture d' « Oberon > ( Weber), 
par l'orch. - Don Carlos : « Air de 
Philippe » (Verdi), La vie de bo­
heme : « Air de CoJline » (Pucc,­
ni), par Charles Lama - Deuxie­
me r.hapsodie roumaine (G. Enes­
co), par l'orch. _ La vie de . bo­
heme : « Air .de Mimi » (Puccrnr), 
Louise : « Air » (Charpentier), 
-par Claire Ionesco _ J oyeuse mar-

che (Chabrier), par J'orclt. 

14 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

14 h. 15 ·Les grands solistes : 
Ninon Vallin, Pierri> B-emac, Allred 

Cortot et He11ry Merclcel. 
En' sourdine (l'au,·e-vertaine), 
Ariettes oubliecs : Aquarelles 
Green (Debussy-Verlaine), Fctes 
galantes : Mando'line, Fantoche 
(Debussy-Verlaine), par Ninon 
Vallin - Chanson pour Je petit che­
val (Estien-Deodat de .Seuerac) 
Gmur en peril (Chalupt-Roussel) 
Le jardin mouille (de Regnier­
Roussel), par Pierre Bernac -
Ballade n• 1 en sol mineur, op. 23 
(Chopin), Legende de saint Fran­
~ois de Paule marchant sur !es 
flots (Liszt), par Alfred Cortot_ -
Prelude de la 1'• sonate pour v10-
lon seul (Bach), Deux menuets de 
la 6·' sonate pour violon seul 
(Bach), Bercense (Faure), par 

Henry Merckel. 

1.5 h. Le Radio-Journal de Paris. 

IS h. 15 L'enfant d'etoile, 
conte en 5 tableaux de Guillot de 

Saix, d'apres vscar Wilde. 

16 h. Ecoutez, MiesdCljllles. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h . OS Chansons d& la Renaissance 
une emission d'Amedee Boinet 

17 h. 35 Alberte Pelotti. 
Au piano : Mart.he Pellas-Lenom -

, La vie est un r~ve •(Haydn) - En 
priere (G. Faure) _ Automnc (G 

Faure). 

17 h. 45 Jean Clemenl. 

19 h. IS Les actualites. 

19 h. 30 Georges Oltramar&, 
un neutre, vous parle. 

19 h. 40 « Souvenir », 
une ~mission de Pierre Hiegel. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. IS Le programme s.onore 
de Radio-Paris. 

lO h. 20 Soiree thealraJ.e, 1 
« Vingt ans apr8s », 

un fihn radiophonique d'Andr6 
Al.lehaut et Marcel Sica rd, d'a­
pres le roman d' &lexandre Du­
mas (3• epoque), interprete par 
Maurice- Donneaud, Jean Tou­
Jout, Jacques Eyser, Fernand Fa• 
bre, Christian Argentin. Jealllle 
Bri&y, Marcel Sicard, Robert 
Plessy, Charles Lavialle, Jae• 
ques Berlioz, Marcel Vibert, Al­
fred Ada;m, Mlauric:e Portera!, 
Robert Dartois, Jacques Herrieu, 
Paulette Marinier, Paul Enteric, 
Albert Gerco\Ut, Jacques Ser­
viere, Jean Mercury, Louis Ray-

mond. 
Musique originale d e ;,fare 
Berthomieu - Realisation d'An­

dre Allehaut. 

22 h . Le Radio-I ournal de Paris. 

22 h. IS L'orohestre 
Maritis-Fran~ois Gaillard, 

Symphonie funebre : Allegro con 
brio, Adagio, Menuetto (canonc du 
diapason), Presto (J. Haydn ) -

Coriolan (L. va11 Beethoven). 

22 h. 45 Jules Forost. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom -
Don Quicholte a Dulcinee : Chan­
son romantique, Chanson C.pique, 
Chanson a boire (M. Ravel) - Ai­
mez, aimez pendant Ja vie enti~re 

Liszt) - Berceuse (Trt!mfsot). 

23 h. Nos arnis du cirque ; 
« Le maestro », ,par Gny des 

Cars. 

1
23 h. IS Paris vous parle, I 
l'bebdomadaire de la capita•le. 

24 h. Le Radio-Journal d& Paris. 

0 h. 15 II.es belles valses. 
Clair de lune sur l'Alster (0. Pe­
tras) - Fleurs de Lotus (E. 
Ohlsen), par un grand orch. de 
danse, dir. Adalbcrt Lutter - Sang 
viennois (Joh. Strauss ) , par un 
grand orch. de danse viennois, dir. 
Alois Melichar - Narenta (Kcm,­
zak), ,par l'orch. de !'Opera de 
Berlin, dir. Otto - Contes du Da­
nube (Fucik), par l'orch. de ,J 'O­
pera de Berlin, dir. Alois Melichar. 

Oh. 30 Fin d'~mission. 

MARDI 2 NOV. 

7 h . Le Radio-Joumal ,de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heUN> 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Co11cert matinal, 
Andante religioso (Thome), par 
Barnabas von Geczy et son orch, -
Pensee d'automne {Massenel), par 
Georges ThtH. - Au cimelicre (Ri­
chepin-Faure), .par Alice Raveau. -
Reve d'amour (Liszl), pa•r Wil­
helm Back.haus. - Elegie (Masse­
net), par Georges Thill. - Le secret 
(Faure), par Alice Raveau. - Medi­
tation de « Thais » (Massenet), 
solo de violon. _ B erceuse de la 
Vierge Marie (Reger), par Barna-

bas von Geczy et son orch. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h . 15 Un peu de variates. 
Choral tire de « Cho ral, Prelude 
et Fug;,e » (C. Fra11ck ) , l?ar J'orch. 
de l'Ass. des Concerts P,erne, dir. 
G. Pierne. - Largo (J-lmndel ) , par 
Gaspar Cassado. - Le Trouvere : 
« Miserere » (Verdi), par Cesar 
Vczzani et Odette Ricquier. - Peer 
Gynt : « Au malin » «· Mort 
d'Aase » (Grieg) , par l'Orch. Phil. 
de Ber'lin. _ Le Cid : « Pleu rez, 
mes yeux » (Massenet), par Ger­
maine Cernay. - Manon : « Ah ! 
fuyez, douce image » (Massenet) , 
par Villabella. - Berc~u•e (~. Fau­
re), par le saxopho!11ste Viard. -
Jardin-s sous la plu1e, extra1t des 
« Estampes » (Debussy), La plus 

·que lente (Debussy ) , par Marg1:1e­
rite Long. _ Pa-vane pour une In­
fante defunte (Ravel), par 1m gd 
orch. ,;y.mph., dir. Piero Coppola. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. IS L'Eco!e familiale. 

9 h. 30 Arret de !'emission. 

• 
JI h. 30 Protegeons nos enfants. 

11 h. 40 Ba beth Leonel. 
6• Nocturne (Faure) - 1" et 3• Im-

promptu (Faure). 

12 h. 11.e fermier a l'ec,oute , 
Causerie : <t. Les topinan1bours 
dans J'alimentation », et un repor-

tage agrico lc. 

12 h. 10 Con<!ert symphonique. 
Scenes alsaciennes : Dimanche n1n­
tin, Au rnbaret, Sous lcs tilleuls 
Di111anche soir (Massenet) , par un 
gd orch. symph. _ Faust : Balle 
(Gounod), par un gd orch. symph 
dir. Alois Melichar. - Carmen (Bi 
zet), par un gd orch . . philh. 
Faust : Valse (Gounod), par un 
gd orch. syrnph. dir. Alo1s 1leli 

c.har. 

Chanson <l'automne (Rollinal) -
Petite sreur Angelique (Lauiguy) -
Bientot (Desportcs) - Si tu ,le veux fl GEORG-PHILIPP TELEMANN , 
(Koechlin) - Chant de •la pluic 

(Lance!). EORG-PHl'LIPP TEL~ANN fut u,;: des plus granicls musiciens 
de son temps, et il fut le rival heureux de Jean-Sebastien 

18 h. Quelques minutes Ba.ch. Fils et petit-fils de pasteurs, ii naquit a · Magdebourg • 
avec: le Commissair& Beaudoin, le 14 mars 1681. Ce fut le type meme de l'enlant prodige. 

'par Jean Ashelbc. A qtiatre, c:inq ans, ii jouait deja du violon, de la nille, d~ 
18 h. IS M. et Mme la dthare. Ires jeune, ii apprit le latin et le grec:. 

Georges de Lausnay. II n'avait pas douze ans, qu'il comme~a ,de composer. 
Variations sur un theme de Bee- A peine adolescent, ii ecrivit Ull petit opera qui fut jou8. 

thoven (Saint-Saens). A treize an's, ii conduisait un Ol'Chestre. 

18 h . 30 Requiem 
(Gabri el Faure), 
avec l'Orchestre 

'des Concerts Lamoureux. 
(Retransmission depuis 

salle Pleyel.} 
la 

Peod:ant un certain temps, il hesita entre la geom8trie et la musi­
que. Tout en pouseant tr8s avant ses etudes classiques, il ne cessa 
pas un, instant de faire de la musique. En 1701 il partit pour Leipzig 
po~ etudier le droit. II devint l'ami dq jeune Hcendel... et apres 
avoir ]utte un certain temps cohtre sa veritable vocation.. il n'y 

1
tint 

plus ... Il conlvainquit sa famille que ,..le droit · n'avait aucune attirance 
pour iui .. ; On le comprit. On lui permit ,d'etre compositeur. 

Ens. Claude Crussdrd, le 1-11-43, a 11 h. 30. 
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GREGOR GRICHINE 
(Photo Carlet Aini!.) 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le progra:mme sonore 
de Radio-Paris, 

13 h. 20 Musique et chanaons 
de filma. 

Presentation 
de Georges-Robert Mera. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris, 

14 h. 15 Symphonie n• 4 
e11 mi mineur. 

(Brahms), par l'Orch. Philh. de 
Berlin, dir. Victor de Sabata. 

1S h. Le Radio-Journal de Paris, 

15 h. lS Le miroir enchante : 
Le dialogue silencieux, 

une presentation de Fran~oise 
Laudes. 

15 h. 30 Le voile d'argenl, 
par Charlotte Lyses. 

16 h. Ecoutez, mead.a.mes. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris, 

17 h. 05 Les harmonies europtlennea. 

17 h. 30 Le coffre aux souvenirs. 
par Pierre Hiegel. 

18 h. Regards aur la poesie 
fran~aiae m.oderne. 
par Andre Salmon. 

18 h. IS L'accordtloniste Marceau, 
dans ses reuvres : 

Les quatre as, Bella dona, Feu de 
, paillc, Valse des flocons. 

18 h. 30 La France coloniale ; 
La baie de Camranh. 

18 h. 4S Elietle Schenneberg, 
Au piano : Marg. Andre-Chastcl. 
Les couronnes (E. Chausson) -
Chanson perpetuelle (E. Chaus­
son) - Ta voix (M. d'Ollone) -
Orage (M. d'Ollone) - Berceuse 

persane (.If. d'Ollone). 

19 h. Lea actualiles. 

19 h. 20 Jacqueline Desmet, 
II pleut sans tr~ve (R. Benatzky) 
- Souvenances (B. Lane) - Y a rien 
que toi (R. Cloerec) - Vous qui me 

voyez toujours seule (J. Hess). 

. 19 h. 30 Lea Juifs contra la Frane9, 

19 h. 40 Strausaicma, 
pot pourri (Joh. Strauss)h par 

Erich Bosche! et son ore . 

19 h. 45 « Monsieur de Chanteloup, 
pirate ». 

(9" epls.), roman radiophonique 
de Claude DMrelle. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris, 

20 h. 15 Le programme aonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 « La v;e breve », 
drame lyrique en 2 actcs 

(M. de Falla), 
interprete par 

Mona Laurena, Eliette Schenne­
berg, Arvez.Vernet, Mario Alte. 
ry, Mario Franz.ini, Camille 
Maurane, Jean Drouin, Pierre 
Gianotti, la Chorale Emile Paa­
sani el l'Orchestre lyrique de 
Radio.Paris, soua la direction de 

Manuel Infante, 

21 h. 30 Au rythme du temps, 
22 h. Le Radio-Journal de Paris, 

22 h. 15 L'heure du cabaret : 
< Bobino. > 

Presentation de Jacques Dutal. 

23 h. La lunette d'Asmodtle : 
• La princesse des lies du Vent », 

evocation radiophonlquc 
de Paul Courant. 

23 h. IS Gregor Grichine. 
Au piano : .,larg. Andre-Chaste!. 
Poeme d'un jour : Rencontre, Tou­
jours, Adieu (G. Faure) - Spleen 
(Faure) - En priere (G. Faure) -

Nell (G. Faure). 

23 h. 30 L'Orchestre de chambre de 
Paria sous la direction de Pierre 

Duvauchelle, 
Concerto en la mmeur (Vivaldi), 
solistes : Alban Perring et Roger 
Andre. - Danse ~rave, Danse 1e­
gere, Gavotte (Gretry) - Pastorele 
(Busser), soliste : Pierre Lefevre. 
- l\larche, extrait de « Jeux d'en-

fants » (Bizet) . 

24 h. Le Radio-Journal de Paris, 

0 h. 15 Orcheatrea. de tangos, 
Obsession (Polito - Chamfleury), 
par Mario Melfi et son orch. - Le 
caravanier (Red I - Chamfleury J, 
per Pesenti et son orch. • Verile 
(Bou1·layre), par Quintin Verdu et 
son orch. _ Renacimiento (Bachi­
ch.a), par J'orch. Baohicha. - El 
aparcero (Rolland), par Ramon 

Mendizabal et son orch. 

oh. 30 Fin d'emission. 

MERCREDI 3 NOV. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. IS Un quart d'heure 
de culture physique. 

avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Finesse (Munsonius), par Heinz 
Munsonius ct ses solistes. - Pour 
avolr ce que je veux (Dolys-Urs­
mar), par Gisele Rellle. - Dans Jes 
jardlns de Trianon (Tessier-Simo­
not), par Jean Lambert. - lliouste­
che-Polka (Hess-Martelier), par 
Betty Spell. - En balayant le par­
quet (Candrix-Deloof), par Fud 
Candrlx et son orch. - Sur le Iii 
(Blanche - Trenet), par GisNr 
Reille. - Ma chan,on des heures 
claires (Calmon-Baroux), par Jean 
Lambert. _ Ca fail sport (Ifess­
Laurent), par Betty Spell. - Amour 

et jazz (Deloof-Fadel), par Fud 
Candrix et son orch. - Hors con­
cours (Drabek), par Heinz llfun-

soni us et son orch. 
8 h. Le Radio-Joumal ii• Par!a, 
8 h. 15 L'Orch. de Rennes-Bretagne 
aous la dir. cla Mcrurlce Henderick. 
Martha, ouv. (Flotow) - Le ,pardon 
de Landevennec (R. Baton) _ Le 
comte de Luxembourg selection 
(Lehar) - Adoration (Fl!ipucci) -
Musette (Pfeiffer) - Danse mysti­
que (L. Ganne) - Mariage ville-

geois (Flament). 

9 h. Le Radio-JoumaJ de Paria. 
9 h. IS [.'Ecole familiale, 

9 h. 30 Arre! de !'emission. 

• 
11 h. 30 Cuisine et reatrictiona 1 
Sauces blanches et blanquettes. 
Conseils et recettes pratiq_ues don-

nes par Ed. de Pom,ane. 
11 h. 40 Annette Lajon, 
Bonne nuit, mon amour \Poterat) 
- Des regrets (A. Combe! e) - Un 
soir, je valsais (Chaumette) • Toi 

que J'attends (Spears). 

12 h. Le fe,mier a l'tlcoute : 
Causerie : « Fumlers et bettera­

ves > et un reportage agrlcole. 

12 h . 10 Association 
dea Concerts Gabriel Pierne, 

sous la dir. de Louis Foureatier. 
llfarche troyenne (Berlioz) _ 
Jeux d'enfants (Bizet) - Joce-

lyn, suite (B. Godard). 

13 h. Le Radio-JoumaJ de Paria, 
13 h. 15 Le programme aonore 

de Radio-Paria, 
13 h. 20 Chansonniera da Paris, 
une r6alisatlon de Roland Tessler, 
avec Romeo Carle■, Jean Rlgaux. 

Pierre Gilbert el Renee d'Yd. 
Au piano : Gaston Claret. 

13 h. 45 L'accordeonist,, Alexander 
el aon ensemble. 

Melina (Alexander) - Petite valse 
(Alexander) - La belle gltene 
(Alexander) - Refrain des chevaux 
de bols (Ale-xander) - La m0me 
Catch-Catch (Alexander) - Tel 
qu'il est (Alexander) - La rue de 

notre amour (Alexander). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 L'a;mour est paaal> 
prb de vous. 

L'amour est passe pres de vous 
(Souplex-Gardoni), par Jlleurice 
Chevalier. - Ou sont mes amants 
(Charlys-Vandair), par Frehel. -
SI tu revlens (Richepin-Saint-Gi­
niez), par Reda Caire. _ Pres de 
vous, mon amour (Gramon-Cla­
rel), par Lina Tosti. _ Les pre­
noms effac6s (J. Tranchant), par 
Jean Tranchant. - Je n'en connals 
pas la fin (Asso-Monnot), ipar Ger­
maine Sablon. - llf'amour... je 
t'aime (Scotto-Rodor), par Geor­
grs Gu6tary, - Je cherche un peu 
d'amour (Le Cunf/-Moreau), par 
Rose Avril. - Tout nous parle 
d'amour \doulanner-Marc Cab), 
par Fred Hebert. - On s'almera 

quelques Jours (Louiv.uy-Larue), 
par Annette Lajon. - C est un cha­
grin d'amour (Bourtayre-Feltne), 
par Tino Rossi. - L'~tranger (Jue/­
Mon.not), par Edith Piaf. - C'etalt 
une hlstolre d'amour (Contet-Jal), 
•par Yvon Jeanclaude. - Le jour ou 
llnit !'amour (Kerambrun-Char­
don), par Jane Chacun. - Je tire 
ma rev~rence (P. Bastia), par Jean 

Sablon. 

15 h. Le Radio-Journal de Par!a, 

IS h. 15 Concerto en re mineur 
pour piano. 

(Mozart), par Jean Doyen et 1J'or­
tre de la SM des Concerts du Con­

servatolre. 

15 h. 45 Le micro aux ag\!ela 1 
< Une nuit de Par.is 1943. > 

16 h. Ecoutez, meadamea, 

17 h. Le Radio-Journal de Paris, 

17 h. 05 Lea harmonies europeennea, 

17 h. 30 Guy Luypaerta, 
Gemma Gabelli et Vicky Autier. 

Comm.e al comme ~a (Luypaerts), 
par Luypaerts. - Un grand amour: 
J.\lon seUI r~ve, Ce n'est ,pas la fin 
du monde, Pourquoi boudes-tu ? 
Voulez-vous (Lu11paerts), par Guy 
Luypaerts - Mazurka : Je sens en 
mo! (P. Kreuder), par G, Gabelll­
V. Autler - Glvre, Dimanche (Luy­
paerts), ,par G. Luypaerts - Par 
une null de ma! : < Hawai, para­
dis du monde » (P. Kreuder) _ Le 
dernier soir (G. Luypaerts), par 
G. Luypaerts - Vive la musi'que : 
Mon coour est neuf1 lli'amie je gar­
de mes balsers, To, et mo!, 'Vive la 
musique (lgelhof-Steimel), par G. 
Gabelli et V. Auticr. _ Venez tout 
contre mol (Luypaerts), par G. 

Luypaerts. 

18 h. Le dixieme anniveraaire 
d• la mort du docteur Roux, 

direcleur de l'lnatitut Pasteur, 
par Albert Rane. 

18 h. 15 Dominique Blot, 
Au piano : Tasso Janopoulo. 

Larl{hetto (Weber) - Allegro (Ser­
railTe) - Andante (Faure) - Jota 

(de Falla). 

18 h. 30 Chronique juridique 
et ti1cale, 

1·8 h. 40 Lydfane Roche, 
Vous que j'almeral (H. Bois) -
Colomlia (M. Delannoy) - Vous 
voudrlez que Je vous aime (Gaba­
roche) - Plule sur mon coour (M. 
Lanjean) - La chanson de l'aurore 

(Esco liar). 

19 h. L•• crctualit'8. 

19 h. 20 Josette Bard. 
Au piano : Marg. Andr~-Chastel. 
IBuvres d'Albert Roussel : Lig;ht, 
Sarabande, Reponse d'une epouse 

sage. 

19 h. 30 Lcr Roae dea yanta, 

19 h. 40 Rendez-YOUS a Radio-Paris. 

20 h. X.. Radio-Journal de Paris. 

20 h. IS Le programme aonore 
de R~lo;Paris, 

~~ 

MANUEL OE FALLA 

• 

Ea Cadix en 1876, Manuel de Fal.la apprit Ires t&t le piano 
avec une mere tr,a dou8e. Puia il entra au Conaervatoire 
de Madrid, Son opera, « La Vie breve », Jui valut \!Ill p~ 
en 1905. II ne fut joue cependant qu'en 1913, a Nice , ou 
il connut un i.mmenae et m6rit6 aucc,a. 

De 1907 a 1914, Manuel de Falla vecut a Pari■, Puia 11 
repart!t pour l'Espagne, ou ii ae lixa a Grenade Son 
a,uvre eat .trb i!'apiree par le folklore eapagnol: solt 
andalou, 1011 caalillan, On lui dolt deux operaa el deux 

ballets : le « Tricorne » el !'admirable « Amour Sorcier ». 

Orch. lyrique, le 2-11-43, a 20 h. 20 . 



ATHOS alias Jean Toulout. 
(Croquis Jan Mara.) 

20 h. 20 L"Orch. Richard Jllareau 
avec Gal>riel Couret 
et Adrie=- Gallon. 

c Le tour de France en chansons > 
Les airs de la rue : Sur le plan­
cher des vaches (Scotto), SI petite 
(G. Claret), Le chaland qui passe 
(Bixio), Je t'aime, c'est tout (Gar­
doni), par l'orch. - Fantaisie mar­
selllaise : Les vendanges, par 
J'orch., Adieu Venlse 1proven9ale, 
par G. Couret _ A Toulon,. par 
l'orch. - Le pays du soleil (Scot­
to), par G. Couret - OM I la Mar­
got (Auvergne) (Zimmermann), 
Bonjour Margot (Berry) (J. Bar­
tel), par Adrienne Gallon - Dou lee 
France : Sur le pont d'Avignon 
(folklore), J'a! du bon tabac 
(folklore), Aupres de ma blonde 
(folklore), par l'orchestre. - La 
chanson de l>arls : Le chic de Pa­
ris (Blareau-Muscat), Sous Jes 
ponts de Paris (Moretti), Ca c'est 
Paris (Padilla), Paris, Je t'aime 
(Schert:inger), J'al deux amours 

(Scotto), par l'orch. 

21 h. Aujourd'hui , Saint-Hul>erl, 
ho"'l'lllage clc la v6nerie lran~aiae. 

« Adonis •• 
poe.mc de Jean de La Fontaine. 
Adaptation radlophonique de 
Roger Allard _ Musique et 
choours d'lfenrl Sauguet. -
Chasse ll courre et sonner!es de 
brompes sous la direction de 
Ferdinand Rlant, vice-presi­
dent du Cercle Damp!erre, avec 
le concours des trompes du 

c DebO.cher >. 
avec Aime Clariond, Jean Des­
aailly, Maria Fromel, de la 
Comedie - Fram;aise, Marcelle 
Schmitt, Charle■ Niuar, Claude 
Boyer, Rene Lesage, Jacques 

Jlousaac:. 

22 h. Le Radio.Journal de Paris. 

22 h. 15 Muaique de chaml>re 
ayec Alesandre Tcherepnine, Lucion 
La...aillotte, Jean Paaquier, Etienne 
Paaquier et Elielte Schennel>erg, 
Sonate pour flt'ltc, violon et basse 
continue en do mlncur (extraite de 
l'Offrande musicale) : Largo, Alle­
gro, Andante, Allegro (J.-S. Bach), 
paT Lucien Lavainotte, Jean Pas­
qu!cr, Etienne Pasqu!er et Alexan­
dre Tcherepnine. - Melodies 
d'Haydn : Idylle, La nymiphe, Sou­
Yenlr, par Ellette Schenneberg. -
Trio pour violon, cello et piano 
(Haydn), par Jean Pasquler, 
Et!enne Pasqu!er et Alexandre , 

Tcherepnine. 

23 h. Souvenin , 
c A travera chants •• 

par Andre Bauge. 

23 h. 15 L'Orche■tre de !'Olympia 
aoua la direction de G, De"eaux. 
La petite mar!~e, ouverture (Le-

cocq) - Mon ca,ur s'abandonne, du 
fllm < Troublante Venise > (F. 
Doi!lle) - L'auberge du Cheval 
Blanc, selection (Benat%ky) -
Chante avec mol, du film < Le de­
mon de la danse > (F. Grothe) ~ 
Les deux pigeons, extraits (Messa­
ger) - Quand J'automne, du film 
c Le crolseur Sebastopol > (P. 
Kreuder) Sang v!ennois (J. 

Strauss). 

24 h. Le Radio-Journal de Paria. 

0 h. IS I• rhe. 
R@ve !deal (Fucik), par le grand 
oroh. bohem!en. - J'al T@v~ de t'ai­
mer (Goublier-Fallol) , par Jean 
Lumlere. - Le plus Joli reve (Cha­
pelle-Are%%o), par Lucienne Boyer. 
. Paradis du reve (J. Richepin), 
par Tino Rossi. - Rherie (Sinia­
vine), J'a! rht, mademoiselle (Si­
niavine-Ferrari), par Alec S!nia-

vine et sa musique douce. 

0 h . 30 Fin d ' emission. 

JEUDI 4 NOV. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quazt d'heure 
de culture phyalque, 

avec Andre Gulchot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Ballet d'lsoline : Pavane, Mazur­
ka, Scene de la seduction, Valse 
(Messager), par un gd orr.h. symp. 
• Airs bohemiens (P. de Sarasate) 
par Bernard Lessmann et l'orch'. 
de !'Opera d'Etat de Berlin. - Le 
be_au Danube bleu (Strauss), His­
toires de la fore! v!ennoise 
(Strauss), par l!n gd orch. symph. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Lea aucc,a de Ii.Ima. 
Legitime defense : « Oui el non » 
(F. Grothe), par Stan Brenders et 
son orch. de danse. • Pilote mal­
gre Jul : « Un bouquet d'etoiles > 
(Berard-Bochmann), par le Chan­
teur Sans Nom. - Cora Terry : 
« Quand le prlntemps v!ent » 
(Kreuder-Lemarchand), par Jo­
sette Martin. - AilO Janine: « Fan. 
taisie » (P. Kreuder), par Peter 
Kreuder. - Slmplet : « On m'ap­
pelle S!mplet » (Dumas-Manse), 
par Fernande!. - Le crolseur « Se­
bastopol » : < Des mensonges » 
(P. Kreuder), par Lucienne Delyle. 
- L'inevitable Monsieur Dubois : 
< Sur votre chemin » (Hunebetle­
Marion), par Georges Guetary .• 
Le chant de !'exile : c Le va­
gabond fleuri > (Bourtayre-Van­
dair), par Tino Rossi. _ Fille 
d'Eve : « Par une nuit de mai > 
(Kreuder-Schroder), Toi que mon 
coour appelle (cli La%:aro-Poteral), 
par Irene de Trebert. - La route 
enchantee : « Vous .;tes Jolie >, 
« Bourn > (C. Trenet), par Char­
les Trenet. - Les cadets de I 'ocean : 
« Marche des cadets de I 'ocean » 
(Scotto-Rodor), par Jean Yatove 

et son orcb. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Muaique pour la jeuneaae. 
II etait un pet!t navlre (Perissas) . 
Gentll coquellcot (V. d'Ind11), pe.r 
la Manecnnterle des Petits Chan­
teurs l la Croix de bois • Marga­
r!dette se regarde, par Renee Ma­
he - Malborou~h s'en va-t-en 
guerre (M. Delannoy), par Odette 
Ertaud, Mlli. Rousseau et Derenne 
- Le tambour et la rose (Peris­
sa3), par MM. Derenne et Rous-

seau. 

9 h. 30 Arret de 1'6mission. 

II h. 30 EmiHlon aurprlae 
. de Tante Simone. 

11 h. 40 M. et Mme Marius 
Caaadesua el Jean Hul>eau. 

Petite suite : Allegro, Menuet, Gi­
ga, Ailegro (Brt!vio), pour deux 
violons et piano. - Sonate en sol : 
Allegro con spirito, Allegretto pour 

•piano et v!olon (Mo%art). 

12 h. Le lermier clc l'ecoute. 
Causerie : « La conduite du f.rui­

tier >, et un reportage agricoJe. 

12 h. 10 L"Orchestre Richard Blareau 
avec Marcel Veran, 'Lily Duverneuil 

et Raoul Gola. 
Hawa1, paradls du monde (P. 
Kreuder), A la tzigane : Czardas 
(Blareau-Muscal), Vienne, ville de 
mes r.;ves (Siec%ynoki), Jalousie 
(Gade), par l'orch. - Cent mille 
francs par mols (Lucchesi), par 
Lily Duverneuil. - Concerto pour 
piano et jazz (R. Roger), soliste : 
Raoul Gofa. - Monsieur Brouillard 
(J. Mercadiez·), par Marcel Veran. 
- Andree Madelen (Lope:) par 
l'orch. - Evaniteilne (Lafarge), par 
Lily Duverneuil. _ Bleu, bleu, bleu 
(A. Muscat), par l'orch. - Mon 
coour est touiours pres de toi 
(Bourtayre), par Marcel Veran. -
La contrebasse (Lopez), Ohe 1/l­
haut (J. Solar), Voix du monde (F. 

Candrix-B. Naret), par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme aonore 
de Radio-Paris, 

13 h. 20 L'Orchestre de Casino 
de Radio-Paris e.oua la direction de 
Victor Pa■cal avec Martha Angelic! 

et Ren4 Herent. 
Ouverture de < La Princesse Jau­
ne » (Saint-Saens), Charme des 
Jardins en fleurs (F. Lehar), par 
l'orch. . Dans mon pays (Frag­
son), Les mousquetaires au cou­
vent : « Chanson de J'abbe Bri­
daine >, par Rene Herent. - Narcis­
sus, interm,ezzo (Nevin-Tavan), 
par l'orch. - La demoiselle de 
Belleville (Millocker), La colombe 
(Busser), par Martha Angelic!. -
Au solr sur le Bas-Rhin (W. Ri­
chart%), Jlallet e~ptien (Luigini), 

par I orch. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. IS L'enaembl<> 
Lucien Bellanger. 

Une education manquee (Chabrier) 
• R.;ve (G. Rolland) - Deux danses 
du xvi• siecle : Gaiilarde, Passe-

pied (A. Cadou). 

14 h. 30 Jardin d'9nlants : 
< Tukhimo », conte flnlandais et 
la le~on de musique, presentation 

Tante Simone. 

IS h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. IS Orgue de cinema. 
Le renouveau (Hildach), Chreur de 
derviches au Soudan (G. Serbek), 
Un soir ll Bali (Schlmmelpfennig), 
Bonjour, V!enne (N. Dostal), par 

Horst Schimmelpfennig. 

15 h. 30 Au aeuil de la vie. 

16 h. Ecoutez, meadames. 

17 h. Le Radio-Journal de Par!■• 

17 h. OS Les har,monies europeennet1. 

17 h . 30 « Musica sacra », 
avec Georgette Denys, M. Elche­
verry, Joseph Peyron, Fritz Wer­
ner au ciavecin, la chorale Emile 
Paasani 111 !'Orchestra des. 

Concerts Lamoureux. 
In con vertando (J.-P. Ra­

meau). 

18 h. iLa chanson de Paria: 
c Aupres de ma blonde >, 

par Pierre l\laudru. 

18 h. 15 Yoska Nemeth 
•I son enseml,le tzigane. 

Melodie tzigane - Czardas - Chant 
hongrois. 

18 h. 30 La minute du travail. 

18 h. 40 Emil<> Passani. 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Annie Bernard. 
Nuit sur II).er (Valente) - Merci 
quand m.;me (G. Lafarge) • Sere­
nil' (Romb y) - Donne-moi ton 
<sourire (Deneke) - Le mur en 

lleurs (Souquieres). 

19 h. 30 La Ugion des volontaire■ 
fran~aia contra le l>olcheviame 

vous parle. 
19 h. 40 Cea disques aont pour eux, 

presentation de Jacques ~lore!. 
20 h. Le Radio-Journal de Paria. 

20 h. IS Le programme aonore 
de Radio-Paria. 

20 h. 20 J.e Grand Orchestre de 
Radio-Paris, sous la direction de 
Jean Fournet, avec Charle& 
Panzera et Madeleine La Can• · 

dela. 
Presentation de Pierre Hiegel. 
Ramuntcho, ouve rture, Rap­
sodie (G. Piernt!), Viviane, 
p o e m e symphonique (E. 
Chausson), par l'orchestre. -
Melodies : a) Le manoir de 
Rosemonde, b) Invitation au 
voyage, c) Chanson tr!ste (H. 
Duparc), par Charles Panzera. 
- Islar, variations symphoni­
iues (Vincent d'Indy)1 par 
I orch. - 5• Concerto en ta ma­
jeur rpour piano et orchestre 
(Saint-Saens), par ;'lfadeleine 

La Candela el l'orchestre. 

22 h. Le Radio-Journal de Paria. 

22 h. IS Revue du cinema. 

23 h. « Paluche •• 
sketch radiophonique 

de Pierre T,hareau. 

23 h. 15 Jacqueline Lucazeau 
Au P,iano : Eugene \Vagner. 

Le cohbri (Chausson) - Elegle 
(Duparc) - Arieltes oubiiees : C'est 
l'extase, II pleure dans mon coou.­
(Debussy) - Le Tasse (B. Godard). 

23 h. 30 
Quatuor 
Scherzo, 

Quatuor Andolfi. 
n° 2 : All'moderato, 

Nocturne, Vivace (Boro­
dine). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h . 15 Magyari lmre 
et son orehestre tziqane. 

Autrefois, J'avais une chere ma­
man - Le soleil est amoureux de la 
I une - L'acacia fleuril -dcux fo!s -

·PORTHOS allias Jacques Eyser. 
(Croquis Jan .\Iara.) 
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PJus d'etoiles qu'il n'y en a dans 
le ciel - Serenade - 11 n'y a qu'une 
fille au monde c Clair de lune 

printanier. 

0 h. 30 , Fin d',-mission. 

VENDREDI 5 NOV. 

7 h. Le Radio-Jo\lrnal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 

avcc Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Oui, ceci est ma melodie (Boch­
mann), par Guus Jansen et sou 
quintette rythmique. - La Iegende 
du troubadour (Louiguy-La1·ue), 
par Guy Berry. - Mon creur vous 
chnnte sa chanson (Via/a-Tho­
reau), par Annie Rozane. - }'.elite 
feuille blanche, par J ~a~-P1erre 
Dujay. - Senorita Maria (Unia­
Chamfleurv), par Tomas et, ses 
joyeux gar~ons. - La chanson des 
ombres (/. Tranchanl), par Guy­
Berry. _ Mon horizon (Marie/ti-So­
lar), par Annie Rozane. - Tant pis 
pour vous, par Jean-Pierre Dujay. 
- Magnana (Goletti-Rich epin), par 
Tomas et ses joyeux gar~oas. -
Danse des mauva1s gar~ons (Krii-

ger-Hanschmann). 

8 h, Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 L'Orch. de ReD.11es-Bretag:ne 
sous la dir. de Maurice Henderic:k. 
Guillaume Tell, ouv. (Rossini) -
Les landes (G Ro.partz) - Peer 
Gynt : Lamentation d'Ingrid, 
Danse arabe, Le retour au pays, 
Chanson de Solveig (Grieg) - Dan-

ses n•• 5 ct 6 (Brahms). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. l5 L'Ecole familiale. 

9 h. 30 Arre! de !'emission. 

• 
11 h. 30 La vie aaine. 

11 h. 40 Roger Lucchesi 
el 1011 ensemble. 

Daphne (D. Reinhardt) - Verlaine 
(C. Trenet) - Mamita (R. Lucche­
si) - Douce bigulne (R. Lucchesi) 
_ Avalon (V. Rose) - Qulttons-nous 

bons copains (R. Lucchesi). 

12 h. Le fermier a l'ecoute. 
Causerie : c Em11oisonnements pa•r 
!cs viandes fraiches : salmonel­
lose du pore » et un repomage 

agricole. 

12 h. 10 Concert aypnphomque. 
La Traviata : < Prelude du 1•• ac-. 
te » (Verdi), par un gd orch. phi!. 
- La vie de boheme (Puccini) : 
< Que cette main est f.roide », par 
Enrico di Mazzei, < On m'appelle 
Mimi >, par Ninon Vallin - Rigo­
letto, pot pourri '(Verdi), par 
l'orch. de l'Opera de Berlin, dir. 
Walter Lutze. - Paillasse : < Pro­
logue » (Leoncavallo), par M. Bil­
lot. _ Impression d'Italie : Sere­
nade, La fontaine, A mules, Sur 
!es cimes, Napoli (Charpentier), 
par un gd orch. symph., dir. Gus-

tave Charpentier. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme aonore 
de Radio-Paris, 

13 h. 20 Paul Durand 
et son enaemble melodique. 

Marche de l\fenilmontant (Bore/­
Clerc) - Loin du bal ( Gillet) -
J'ai deux mots dans mon creur 
(Lucchesi) - Valsc blonde (N. Val) 
Le wa di wa ·wa ou (P. Durand) -
Manella (Morgan) - l\londe (G. 
Luypaerts) - Jalousie ,(Gade) -
Tes yeux d'amour (P. Durand) -

Querida (Bourtayre). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Ceux que l'on n'oublie pas.: 
Ricar,do Vines. 

Chants d'Espagne : Seguedilla, 
Orientate (Albeniz) - Bailecito 
(Lopez-Troiani) - llfilonga (Lopez­
Troiani) _ Tonadas chilenas (Al­
ien de) - Poissons d'or, extrait des 

< Images > (Debussy). 

14 h. 30 Qu<>lque& chanaona, 
Marouka (P,lante-Carloni), par Ro­
land Gerbeau. _ La vie commence 
avec I'amour (Lelieure-Richepin), 
par Christiane Lorraine. - Les 
vicilles fontaines (Bever-Charrys), 
par Jean Lumiere. - Mon grand 
(Delannay-Bayle), p~r Lina _Mar­
gy. - Au coour du V1~ux Paris (/. 
1-'uller), par Andra Claveau - Les 
trois plumes blanches (Aubanel­
Dariaan), par Pi-~rre Doriaan, 
Fille d'usine (Wh1te-Mareze), par 
Anne Chapelle. - Mon pays basque 
(Bayle-Simonol), par Andrt Das­
sary. _ Sentimentale (Solar-J. 

Hess), par Leo Marjane. 

15 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

15 h. 15 Musique de danae. 
Allegresse (C. Hary), par Charles 
Rary. _ Reve (Steurs), par Jean 
Sleurs ct son orch. musette. -
Rumba colora (Orefiche), par 
l'orch Lecuona. - Buepa rpinta 
(Bachicha), par l'orch. Bachicha. 
- Folies-Bergerc (S. Ferret), par 
Sarane Ferret et le Quintette de 
Paris - Dansons la cueca (Ver­
du-ChampfleuryJ, par Quint!'? 
Verdu et son orch. - Je vous al 
tout donne (Siniavine), par Ra­
mon Mendizabal et son orch. - Li­
liane (C, Hary), 1par Charles Rary 
et son orch. - Lune de Monte­
Carlo (Oreflche), par l'orch. Le­
cuona. _ Chance (S. Ferrel), par 
Sarane Ferret et le Qu!ntette de 
Paris - !\Ii pesamiento (Bachicha­
Alba), par l'orchcstrc BacJ:iicha. -
Cerquita del corazon (Mel/1-Cham­
fleury), par Quintin Verdu et son 
orch. _ En passant par la (<;. Wa: 
uner) Je connais un chemm qm 
mene' dans Ia lune (Gaste-Mete­
hen), par Christian \Vagner et son 

orch. 

15 h. 50 Les voix du Japon, 

16 h. Ecoutez, mesdames, 

17 h. Le Radio-Journal de Paris, 

17 h, 05 Lea harmonies europee111191. 

17 h . 30 Le beau calendrier 
des vieux chants populaire■ : 

Les chansons des morts et des 
vivants, par Guillot de Saix, 

avec Lucrltce Mistral, Marcel Enot, 
Georges Cathelat et la Chorale 

Emile Passaui. 
Recitants : 

Eimile Drain et Robert Pleuy. 
Vivent lcs iles de France (T. Ri­
C!llepin) - Reveillez-vous (Delamo­
rin1ere) - Lebon fardeau (V. Gam­
bau) - La mort de la brune (G. 
Aubanel) - Le ·faucheur noir (P. 
Pierne) - La grande dolente (G. 
Aubanel) _ Je veux croire aux gen­
tils pommiers (P. Maurice) - A la 
rporte du paradis (G. Aubanel) -
Danse pour une Jeune morte (V. 
Gambau) - L'enfant llli (G. Auba­
nel) - Oralson funebre normande 
(P. Pieme) - La ronde des nourri-

tures (A. Cadou). 

18 h. Art• et Sciences. 

18 h. 15 Au soir de ma vie, 
/ 

18 h. 30 La France coloniale : 
« Le Liban pittoresque. > 

18 h. 45 Jean-Max Clement. 
Au piano : Eugene \Vagner. 

Sarabande et Gai11arde (1'" audi­
tion) (M. Berthomieu) - Vieille 
Castille (/. Nin) - l\furcienne (/. 
Nin) - Solitude dans Jes champs, 
melodie n• 31 (Brahms) - Filcuse 

(Faure). 

19 h. Les acluaiit6s. 

19 h. 20 Javotte Xinlya. 
Philis le Jong de la prairie (de 
Buxeuil) - C'est si fragile (R. 
Planquette) - L'inutile defense 

(inconnu). 

19 h. 30 La collaboration. 

19 h. 40 Otto Dobrindt 
et aon orcli&stre. 

Serenade en bleu (Plessow). 

19 h. 45 « M. de Chanteloup, 
pirate », 

(10• cpis.), roman radiophonique 
de Claude Dherelle. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 L'Orchestre lyrique de 
Radio~Paris, sous la direction 

de Pierre Tellier. 

21 h. 30 Au rytb,me du te=s· 

22 h. Le J!adio-Journal de Paris, 

22 h. 15 L'Orchestre leminin 
Jane Evrard avec Pierre Fournier. 
Quatuor : Allegro et Sicilienne 
(Dalayrac) - La Folia pour vlo­
loncelle et cordes (M. Marais) -
Allegrell\o et Scherzo extraits de la 
3• Symphonic pour cordes (J. 

Riuier) . 

22 h. 45 Suaa1111e Juyol. 

23 h. La legende de Berthe 
aux lon!JJI pieds. 

par Meran Mellerio. 

23 h. 15 Le film invisibl&, 
un film de Luc Berlmont 
realise par Michel Delvet. 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Lea i11.1trume11ta dcmaent. 
Gounet (Chibousl), par Noel Chi­
boust et son orch. - Tout autour 
(G. Deloof), par D. Reinhardt et 
son ens. _ Marchons (M. Ramos), 
par Michel Ramos et son ens. -
Retour (M. Warlop), par Michel 
\Varlop et '30n orch. - Nouveau 
rythme (Barelli), par Aim¢ Barelll 

et son orch. 

0 h. 30 Fin d'6mission, 

SAMEDI 6 NOV. 

7 h. !Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
a vec Andr~ Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Croquignolette (J. Delvoie), par 
Ren~ Sudre. - La maison san, 
bonheur (Delannay-Thoreau), pa, 
Andre Pasdoc. - Notre amour nous 
lbient compagnie (/. Fuller), par 
Annette Lajon. - Un .bruit de sa­
bots ,(V. Scotto), par Andre Cla­
veau. - Pauluche (Delvoie), par 
Rene Sudre, - Tout la-bas, mada­
me (Luypaerts-Malleron) _ Tu 
viendras (Louiguy-Larue), par 
Annette Lajon. - Mon ca,ur vous 
di! bonsoir, madame (Tessier-De-

lannay), par Andre Claveau. 

8 h. Le Radio-Journal de France. 

8 h. 15 Lea belles page■ lyriques. 
Louise : « Depuis le jouv ou je 
me suis donn~c » (Charpentier), 
par Fanny Heidy. - Faust : « Sce­
ne de l'eglise » (Gounod), par Ma­
ryse Beaujon et Fred Bordon. -
Les pecheurs de perles : < Ro­
mance de Nadir » (Bizet), par Ro­
gatchewsky. - Romeo et Jullet1e : 
« Je veux vivre dans ce rtve » 
(Gounod), par Fanny Heidy. _ 
Aida : « 0 ccleste Alda » (Verdi), 
par Cesar Vezzani. _ Othello : 
« Chanson du saule » (Verdi) -
Caval.lerla Rusticana : « Chreur 
des campagnards », Don Pas­
quale : « Vado Corro » (Donizet­
ti), par !es Choours de la Scala de 

Milan . . 
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• 
9 h. Le Ra,dio-Journ~l de Paris. 

9 h. 15 L'Ecole familiale. 

9 h. 30 Arret de !'emission •· 

• 
11 h. 30 Cultivons. noire ja:rdin. 

11 h. 40 Andre Pa Hal. 
Au ·piano : Marie-Antoinette Pra­
dier - Havanaise (Saint-Saens) -
Aria (M. Reger) - Perpetuum mo-

bile •(Ries). 

12 h. Le fermier c\ I' ec:oute. 
Causeries : < Lutte contre les cor­
bcaux :r>, « Le Jardin pour tous », 

et un reportage agricole. 

12 h. 10 · L'Orc:hestre 
Ri,chard Blareau, avec: Etienne 
Arnaqd et les Smurs Etienne. 

Musique du film < Fievres » 
(Lucchesi-Bourtayre), Le bar 
de !'escadrille (Simonot), par 
l'orch. - Que! amour l (Pipon), 
Popaul (Van Parvs), Guitare a 
Chiquita (Bourtayre), par 
Etienne Arnaud. - Fantaisie 
sur trois vieux succes : Fasci­
nation (Marchetti), Les mil­
lions d'Arlequin (Drigo), Fem­
mes, que vous @tes j olies (Do­
dlni), Que reste-t-il de nos 
amours? (Trenet), par J'orch. 
- Une aubade (L. Gaste), Jc 
crois faire un ,r@ve (F. Grothe), 
par Jes Samrs Etienne. - Les 
chansons du desert : Oasis (R. 
Roger), Le s.heik (Snyder), Ca­
ravane (Ellfngton), Au cl air 
de ,la lune (Muscat), Pieds 
dansants (P. Lambert), par 

J'orch 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 20 L& programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 25 Harmonje des Gardiens 
de la paix soqs la clirec:tion 

de Felix Coulibeuf. 
Chant d'apotheose (G. Charpen­
tier) - Djemlle (L. Maniere) - Fa­
randole proven~ale (C. Chau lier), 

14 h, Le Radio-Journal de Paria. 

14 h. 15 Wilfrid Maggiar. 
Troisieme imprc•mptu (Schubert) 
Deuxieme nocturne (Chopin) -

Clair de lune (Debussy). 

14 h. 30 Soins d'urgenc:e 
en attendant le medecin, 

par le docteur Charles Buiza•rd. 

14 h. 40 Nous vous invitons 
a ecouter ... 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Les Ondes Joyeuses de 
Radio-Paris. 

Accuse de la semaine : 
Le beau calen.drier 

deJ vieux chants populc:r.ires. 
Attraction • 

Regine Alfiero. 
Sketch : 

Quand on est deux I 
)rchestre gai de Radio-·Paris 

sous la direction de 
Raymond Wraskolf 

avec 
Bernard Celiot 

comme invite d'honneur. 
Vedettes ct chansons de de­

main . 
Christian Roy 

et Jacqueline Desmet. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 La France coloniale. 

17 h. 15 Le Trio de Paris. 
Trio : AllegretJto vivo, Scherzo, 
Andante, Rondo (J. Fran~aix) _ 
Trio n° 4 Olp, 14 : Allegro giusto, 
Andantino, Allegro assai (Bocche-

rini). 

17 h. 45 Un quart d'heure 
avec Madeleine Renaud 

et Pierre Bertin. 
Par le petit doigt (1'. Botrel) _ La 
demande en marial{e (Puget-Le­
moine) - Le vent frivoJant (harm. 
Darcieux) - La perdriole (harm. 

Darcieux). 

18 h. Nos prisonnlers. 

18 h. 45 Le Trio des Qucrtre. 
Au piano : Maitrier. 

Une chanson (Louiguy) _ Le pau­
vre Ali (Bertho>mieu) _ Finale -
L'arche de No,\ (M. Yvain) - Le 

loup et l'agneau (Lafarge). 

19 h. Les actualites, 

19 h. 20 Jacques Ripoc:he. 
. Au _piano : Eugene Wagner. 

Cmq pieces dans le style '.T)Opulaire 
,(Schumann). 

19 h. 30 La c:auseri& de la semaine. 

19 h. 40 Deprince et son enseimbl• 
el Jo Vanna. 

Le petit hotel (J. Tranchanl), par 
Jo Vanna. - Cascade (Deprince), 
par Deprince. - J'.ai danse avec 
!'amour (M. Monnot), par Jo 
Vanna. - ~ans n1on refrain, il y a 
de_lll mus1que (M. Costes), par De­
prmce. - Les visiteurs du soir (M 
Thiriel), par Jo Vanna. _ Flamme 
supreme (Malafosse), par De-

prince. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le progyamme sonore 
de Ra,dlo-Paris. 

20 h. 20 « Pour l'anniversaire 
de la mort de Victorien Sardou »: 

Soiree theatrale : 
« Madame Saxis~Gine », 

piece en 4 actes de Victorien 
Sardou et Emile Moreau 

avec J a.cqueline, Duf.ranne .. H~nri 
Varna, Christiane Ribes, Andre 

Varennee. 
(Retransmission depuis 

le theatre de la Renaissance.) 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 ResuJtats sportifs. 

22 h. 20 L'heure du cabaret ; I 
< Le Lapin a Gill. » 

Presentation de Rene La,porte. 

23 h. ·Les personnages celebres 
rac:ontea par leurs ifescendants : 

« Jean Richepin •• 
par Tiarko Richepin. 

23 h. 15 L'Orc:.hestre Marius-Fran~ois 
Gaillard avec Pierre Fournier. 

Concerto pour violon et orches­
tre : Allegro, Largo mesto, Allegro 
assai (E. Bach) - Deuxieme Sin­
fonia : Allegro di moltJO, Larghet-

to, Allegretto (E. Bach). 

23 h. 45 L'accordeoniste Emile Vacher 
et son ensemble. 

El calvador (E. Vacher) - Sy!-

viane (E. Vacher) - Auteuil-Long­
champ (E. Vacher) - Reine de mu­
sette (Pevronnin) - Les triolets 

(E. Vacher). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Musique de danae. 
Fariboles (A. Combelle), -par A,lix 
Combelle et son orch. _ Horas Le­
jena'> (Calle-Farge), par l'oreh. Os­
car Calle. - Chante encore dans la 
nuit (Syam-Ferrari), par l'oreh. 
musette Royal. - Chlspazo (Melfi­
Agel), par Mario Melfi et son orch. 
- Flots blew, (BareLli), par Tony 

Murena et son ens. 
0 h. 30 Fin d'emission. 

DEUX-CENT VINGT GOSSES DU CINEMA 
ELOIGNES DE LA CAPITALE 

Le,s CEuvres sociales dq cinema oDt organise un centre de repli Pour 
les enfants ,de la corporation du tilm. 

Un contingent de 180 &nfants habitant des localites ou des quartie:ns; 
de la capitale. exposes aux bombardements aeriena a ele d,irige, par les 
soins des <EuVTes sociales, vers le chd:teau de la M5.ch·audiere, a la 
Ferte-Alais. 

Tout a ete pr8vu par lea organisateurs pour que ]es « jeunes replies » 
jouissent d·une existence heureuse. 

Par ailleurs, un groupe d'une quarantaine d' eniants a ete admis a 
l'internat Jacques,-Amyot, a MeJun. 

POUR LES ROBOTS ... 
(Suite de la page 4.) 

Un mallaiteur trop averti des progres de la science aura-t-il l'idee de 
tenter d'aveugler !' « CEil electrique » en l'eblouissant avec sa lampe 
de poche ? Nous avons encore le moyen de dejouer sa tentative en uti­
lisant un certain faisceau de lumiere « modulee » sur un rythme basse 
frequence determine ; regle uniquement sur ce rythme, le recepteur a 
a,il se refusera obstinement a fonctionner pour toute autre lumiere. 

L'automate criminel 
Dans !es proble.mes de couleurs et d'opacite, 1• « CEil electrique » per­

met des discriminations subtiles. Sensible a la lumiere de Wood, ii 
aperc;oit des de!auts sur une piece de tissu morctancee a un moment ou 
la pie,ce n'est pas encore teinte. 11 se charge de !ermer Jes vannes des 
reservoirs d'eau potable, quand l'eau est trouble, contrO!e la marche des 
apµareils de cracking: dans l'industrie pCtrolie.re, en vue d'Cl~mJner les 
petroles bruns, surveille la fumee des cheminees d'usines. conformement 
a l'echelle Ringelmann, epargnant a son proprietaire des contraventions 
pour • emissions noires » I 

Dans ces differentes applications, ii est indispensable qu'une baisse 
momentanee de la lumiere du projecteur, due a une defai!lance du re­
seau, ne declenche pas l'alarme. On utilise a cet effet un montage elec­
trique differentiel, t'CEil agissant par comparaiso-n avec un autre CEil 
eclaire directement par la lampe. Ainsi, a bord de Normandie, ce 
deuxieme CEil avertit discretement le personnel qu'il y a un derange­
ment, tandis' que l'a<:tion differentielle des deux yeux declenche !'alarme : 
!es automates ont le sens des nuances ! 

Les « rayons de chaleur », cette puissante ardeur qui nous oblige a 
nous Ccarter d'un grand foyer, sont une forme des rayons infra-rouges, 
qui sont capables d'agir sur !es yeux electriques. ,Des applications ont 
ete faites dans l'industrie lourde : la chaleur rayonnante emanee d'une 
barre rouge suf!it pour declencher le fonctionnement d'une cisaille de 
laminoir. 

On peut aller plus loin encore ... jusqu'aux regions hallucinantes du 
Orand-Ouignol ! Notre corps, comme <:elui des ,anitnaux a « sang chaud » 
emet des rayons calorifiques, visibles pour l'CEil au cesiU1m. Pour !'Expo~ 
sition de New-York, un mirifique ,chien-robot a roulettes dote d'yeux 
electriques, devait se precipiter imparti.alement sur tous i'es visiteurs a 
temperature norm ale et leur implanter des dents d' acier dans le moll et ! 
Ce clebs mecanique trouva la porte du laboratoire ouverte et connut 
sous une auto aux phares allumes une fin glorieuse I 

En accouplant avec un CEi! au cesium une commande autolmatique 
,convenable, on pourrait construire de formidables robots, .armes d'une 
mitraillette, qui poursuivraient les hommes vivants dans I'obscurit~ et 
dechargeraient sur eux leur arme jusqu'a ce que le cadavre soit froid I 
L'automate assassin ! 

Pierre Devaux. 
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A 
PRES cet admirable « Cycle Beethoven », dirig-e 

par Willem Mengelberg, qu'il nous a ete per­
mis d'entendre a la fin de la saison derniere, 
le Grand Orchestre de Radio-Paris avait inter­

rompu pour quatre mois ses Grands Concerts Pu­
blics apres avoir pendant huit mois offert .aux Pari­
siens et aux innombrables auditeurs de Radio-Paris, 
une saison musicale unique. Ce fut avec regret que ses 
fideles virent l'arr'et d'une seziie qui fa.isait reellement 
leur jole. 

Dimanche prochain, 31 octobre, a 20 h. 20, le Grand 
Orchestre de Radio-Paris va reprendre ses grands 
concer'ts publics par un cycle consacre a la musique 
francaise qui debut.e par une serie de quatre concerts, 
egalement diffuses pour satisfaire le desir des a,udi­
teurs qui ne peuvent l'ecouter sur place. 

Ce cycle se deroulera entre le 31 octobre et le 11 no­
vembre a raison de deux concerts par semaine, au 
theatre 'des Champs-Elysees, les dimanche et jeudi, 
de 20 h. 20 .a 22 heures. 

Ce sera dans le •monde musical, un evenement, 
puisque c~t orchestre ,a pris place parmi les plus fa­
meux, tant par le talent de ses executants et 1~ mai­
trise des chefs qui le conduisent, que par le so1n ap­
porte a la selection des programme~. _Ceux-ci ~onl lar­
gement ouverts a toutes les compos1ti~n.s mus1c~les. de 
valeur et pourraient constituer une veritable h1stpue 
de la musique, depuis !'apparition des grands m,a1tres 
classiques, puis des romantiques, jusqu'aux rood_ernes 
de la plus recente ecole. Ils constituent, de ce f~1t, un 
veritable foyer de ,documentation musicale et s1, par­
fois, une legere surprise peut se manifester a !'audi­
tion d'une reuvre nouvelle, il convient de ne pas ou­
blier que, tour a tour, les chefs d'ecole, meme le grand 
Beethoven, aussi bien que Berlioz, \Vagner, Debussy, 
furent consideres com.me des revolutionnaires. Les 
temps ont bien change, ils changeront encore. 

Comme on pourra s'en rendre compte l?ar, leur le~­
ture, les programmes de ce cycle, consacres a une pe­
riode de soixante~dix ans, ont ete etablis dans u~e 
tres sage progression historique. Ils sont -composes 
par les reuvres dues aux musiciens de la fin du xrx• sie­
cle et le debut du xxe siecle, et vont jusqu'a nos jours, 
permettarit, par leur ensemb1e, de juge~ !'evolution 
de !'inspiration et de la composiitJion musicales. 

Dim,anche 31 octobre, on entendra la Symphonie 
en lit la seul,e que composa Georges Bizet, et dont 
!'audition est tres rare, car elle ne fut meme pas edi7 
tee en France, aucune nlaison d'edition n'ayant accepte 
d'en assumer les frais, 

Pierre Fournier, le grand virtuose du violoncelle, 
inter,pretera le Concerto pour violoncelle, de Lalo, 
anime par un rythme puissant. L'impressionnanl: 
Sym.phonie ,gothique, de Benjamin Godard, elle auss1 
rarement jouee, parce qu'on fut longtemps injuste 
envers ce grand musicien fran~ais, et Espana, de Cha-

NDS CONCERTS PUBLICS 

Le Cycle 
de 

Musique 
Fran~aise 

brier, c_~mpleteront un programme d'un interet soutenu. 
Deux1eme conceM du Cycle, le 4 novembre. Nous y enten­

d_rons ceux ,qu'•on pourrait tres justement appeler les compo­
s1teurs de charme, puisque figurent au programme : l'Ouver­
ture et Rapsodie de Ra1nun1tcho, reuvre toute folklorique qui 
fut c?mposee par Ga,briel Pierne pour accompagner le livret 
extva~t du roman de Pierre Loti, puis Viviane, un poeme sym­
phon1que ~t romantique da.ns 1equel Ernest Ohausson conte 
la beUe h11stoire de Viviane et de ,l\ferlin, et le mira,cle par 
lequel la fee reussit a soustraire son amant a la fureur du 
ro1 Arthus. 

Puis, dans trois melodies ,d'Henri Duparc : Le Manoir de 
Ros~monde, Chanson triste, Invitation au Voyage, !'admira­
ble 1nterpre_te du maitre qu'est Charles Panzera nous mon­
trer~ que n1 l'eloge des ireuvres ni celu,i du chanteur ne sont 
a_ f,a1re. Leur reputation est egalement grande, et cette audi­
tion formera un inegalable ensemble. 

Enfin, pou_r completer et continuer dignement ce beau con­
cert, ~l_adele1ne La Candela jouera le Concerto e·n fa majeur 
pour piano et orchestre de Saint-Saens. ' 

Le troisieme concert, qui sera donne le 7 novembre, a 
20 h. 20, marque une tran-
sition dans les tendances 
musicales. Il s'agit d'un 
festival Faure - Debussy -
Ravel. 

Le Caligula de Gabriel 
Faure, ecrit e~ 1888 pour 
accompagner la tragedie 
d' Alexandre Dumas pere, 
sur Ia demande de Porel 
directeur de I'Odeon ser~ 
suivi par !'interpretation 
de ;a chorale Emile Pas-
san1, avec les belles qua-
lites qu'on lui 
reconnait, d e 
trois chansons a 
capella : Di-eu 
qu'il la fait bon 
regarder, Quand 
j'ai ouy le tam-
bourin et Hyuer, I 
vous n ' e s t e s 
qu'un vilain, de 
Claude Debussy. 
Lr, Mer, le beau 
poeme sympho-
nique en trois 
parties du meme 
auteur, la Rap-
sodie espagnole 
et Ia seconde 
suite de Da.phnis 
et Chloe, de 

l 
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completeront le parfait pro­
gramme de ce concert donne 
avec le Gra.nd Orchestre de 
Radio-Paris et la chorale Pas­
sani. 

Enfin, le 11 novembre, le 
quatrieme concert sera plutot 
consacre a des .reuvres contem­
poraines, encore que le Cortege 
d'Amphitrite, de Philippe Gau­
bert, datant de 1911, puisse 
etre considere comme apparte­
nant a la forme dassique. Par 
contre, on pourra entendre des 
fragments d'Oriane et le Prince 
d' Amour, de Florent Schmitt ; 
Pacific 231, <X!uvre extraordi­
nairement imitative d'Arthur 
Honegger ; la Troisi-eme Sym­
phonie, d' Albert Roussel, et 

un Concertino pour piano et 
orchestre, qui sera interprete 
par son auteur, Jean Fran~,aix. 

Les premier, deuxieme et 
quatrieme concerts seront di­
riges par Jean Fournet, le dis­
tingue chef habituel du Grand 
Orchestre d·e Radio-Paris. Pour 
le troisieme festival, Radio-Pa­
ris a fait appcl a D.-J. lnghel­
brecht. 

Les presentations seront 
faites par Pierre Hiegel. 

Ainsi debutera I,a saison 
d'hiver des grands concert~ de 
Radio-Paris. C'est prometteur, 
et Ies dilettantes ont la per.s­
pective d'inoubliables soirees. 

Jacqu~s Tilly. 

Les concerts publics de Radio-Par/~ ont lieu chaque semaine, /es dimanche et Jeudl, 
de 20 h. 20 a 22 heures. 

I 

Les cartes d'entree sont distribuees au Theatre des Champs-Elysees, de 12 heures 
a 14 heures, les vendredis ,pour les concerts du dimanche et les mardis ,pour les 
concerts du jeudi. 

• 
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CHAINE DU JOUR : Jw;qu'a 21 b. 15 : Grenoble-Nc,tionc,J (SU m, 60, 583 Ices) - Limoges-Nc,tionw (335 m. 20, 895 kcs) - Lyon-Nc,tionaJ (4'63 m., 
648 kcs) - Mc,rseille-Nc,tionc,J (400 m. SO, 749 kcs) - Montpellier-Nc,tionw (224 m., 1339 kcs) • Nice-Nc,lionw (253 m. 20, 1185 kcs.) • Pc,ris-Nc,tionc,l 
(386 m. 60, 776 kca) - Toulous.e4ic,tionCll (386 m. 60, 776 kc:a) - Nice-NCllional : de 6 b. 30 a 8 b. 45 ; de 9 b, 45 a 12 b. : de 13 b. a 14 h . : de IS h. 

ci 18 h. 15 ; de 19 b. 15 a 21 h. 15. 
CHAINE DU SOIR : De 21 h. 30 a 23 b. 15, Emlaaion nationc,le a grc,nde puiuc,nce sur 386 m. 60 - J.iimoges-National et Nice-NatiODICll ci puiss. red. 

CHJUNE DE NUIT I De 23 h, 15 ci 24 b. 1 Emiuion Nationcde ci grc,nde puissance sur 386 m. 60. 

DIMANCHE 
31 OCTOBRE 

7,30 Radio-Journal de France; 7 ,45 P•rinci­
pa1es emissions de la journee; 7,48 Le~on de 
cuJ.ture physique; 8,05 L'Agenda de la !,'ranee, 
par Adhemar de Montgon; 8,15 Programme so­
nore; 8,30 Radio-Journal de J:'rance; 8,45 Ser­
vice relig1eux protestant; 9, IO « Les jeux de la 

scmaine », avec l'orchestrc Gaston Lapeyronnie; 9,37 1-'rincipales 
emissions de Ia journee; 9,40 Courrier des auditeurs; 9,50 Releve 
de Ja Garde et envoi des Couleurs devant !'Hotel du Pare, a Vichy, 
en presence du Ctief de J'Etat ; Io. IO Messe celebree en l'eglise Saint­
Gervais; J l, l O Soliste : M. Bourdon; I I ,25 A grandes vedettes, 
grands virtuoses : Sacha Gui try; 12,30 Radio-Journal de France; 
12,40 Radio-Ugion-Actualites ; 12.43 .P,rinci'pales emissions de la 
journee; )2,45 « L'A1phabet de la Famille » : « Georges et Fran­
~oise vis1tent Jes Invalides »; 13.30 Radio-Journal de France; 
13.45 Appel pour nos prisonniers; 13,47 Transmission du Thea­
tre de l'0pera-Comique : « Le Medecin malgre Jui », trols actes 
de Moliere. Musique de Gounod, avec Mme Jeanne Mattio, 
Mme Legou.hy, Mme Germaine Chellet, Louis Musy, •Bonneval, Morot, 
Pujol, Jean Vieuille, Derroja; « Philemon et Baucis », opt\r'a-comique 
en 2 actes. Musique de Gounod, avec Mme Tlirba-Rabier; MM. Gianotti, 
Jacques Rousseau, Andre Balbon; 17,26 Disques; 17,30 Radio­
Journal de F•rance; J 7,35 Reportage par G. llriquet du match de 
football Lille-Marseille dispute a Lille; J 7,50 Transmission du 
concert donne au Theatre du Chatelet, par I' Association des Concerts 
Pierne, dir. D.-E. Inghelbrecht; 19.15 Musique legere; 19.30 Radio­
Journal de France; 19,40 Chronique de Philippe Henriot; 19-50 
Principales emissions de la journee; 19.52 « Disons-le en chan­
tant »; 20,20 Le music-haU du dimancne : « Le music-hall de 
l'Etoile »; 20.4.5 « Toute la valse », avec l'orches~re Marcel Cariven; 
21,30 Radio-Journal de France; 21,40 La Vie des communes; 
21.45 Emission dramatique : « La Goualeuse », drame de Gaston 
Marot et A,levy, avec Robert Dalban, Paul Amiot, Albert Gercourt, 
Gha•rles Lavialle, Jacques Remy, Hieronimus,,_ Gaston Severin, Jacques 
Thann, Edith ·Piaf, Suzanne Delve, Andree uuize, Raym<onde Vernay, 
Raymonde Fernet; 22-4:i Radio-Journal de France : Resultats spor­
tifs, ,par Jean Augustin; 22.aO Princi pales emissions du lendemain; 
22,li3 Reportage ; 23.05 0rchestre Jo Bouillon ; 23,45 Radio­
Journal de France; 23-58 « La Marseillaise »; 24. Fin des emis-
sions. 

7,30 Radio-Journal de France; 7,45 Princi­
pales emissions de la journec ; 7.48 Le9on de 
culture physique; 8.0a L'Agenda de la France, 
par Adhemar de Montgon; 8,15 Disques; 8,2:i 
Disques ; 8.30 Radio-Journal de France ; 8,4:i 
Cbronique de Philippe Henriot ; 8-li5 Di~ques ; 

9. Service religieux ,protestant ; 9.25 Disques ; 9.30 Emission 
spo11ive ; 9,40 0rchestre de Lyon, dir. Mat-ras ; 10-li5 Disques ; 
JI. T,ransmission de la Messe celebree en la Chapelle Saint-Louis 
des Invalides, 1>nr la Federation Nationalc des Fils des Tues, a la 
me.moire des Morts des Guerres 1914-1918 et 1939-1940, et a l'int-ention 
des prisonniers orphelins de guerre ; 12,30 Radio-Journal de Fran­
ce; 12,40 Radio-Legion-Actualites ; 12.43 Principales emissions 
de la journee; 12,45 0rch. Georges Bailly; 13,30 Radio-Journal 
de :France ; 13,4:i Appel pour nos prisonniers ; 13.50 Suite du 
concert de musique Jegere ; 14.50 Transmission du theatre de la 
Renai-ssance: « Mme Sans-~ne », de V. Sardou et E. Moreau, avec 
Henri Varna, Andre Varennes, Georges Paulais, Pierre Vernet, Rene 
Bechel, Julien Lacroix, Charles Berteaux, Jacques Merly, Charles 
Mantele!, Pierre Dargout, Jacques Laroche, Jean Gauthereau, Daniel 
Sylvain, Robert Salerno, Jean Poiret,' Raoul Dany, Jacques Merly, 
Leon Royus, Baptiste Fabre, Bernard Sarrou, Emile Guerin, Charles 
Mantele!, Michel Portier, Jaicqueline Dufranne, Christiane Ribes, Ray­
monde Devarennes, Daniele Gregoi-re, Monique Jacques, Ketty l{ipiani, 
Eliane Marcy, Josette Hanson, Maria Maya, Paulette Allyes, Michele 
Darfeuil, Michele Hany, Daltys Simon, Josette Hanson, Michele Ro­
main, Paulette Allyes, Elyane Marcy, Roger Thiebaud, Raoul Dany, 
Bernard Bruguerc, Alfred Tertaux, Lucien Leclerc; 17,40 Suite du 
reportage G . .Briquet; 17,45 Radio-Journal de France; J 7.50 So­
listes : Eliane Pradelles-Ricnepin et le qua tu or Cal vet; I 8.30 0r­
chestre Gaston Lapeyronnie; 18,35 Disque; 18,40 0rchestre Gaston 
J,apeyronnie; 19.30 Radio-Journal de France; 19,40 I,a Mil ice 
fran9aise vous parle; )ft.SO Principales emissions de la soiree; 
I 9.S2 0rchestre National, dlr. Henri Tomasi; 21,30 Radio-J our­
nal de France; 21.40 Radio-Travail, ,par Desire Puel et Pierre 
Forest; 21,45 Le ldosque il. musique : Aux Champs-Elysees, sous le 
Second Empire; 22,25 Solistes : Pierre Fournier et Jean Doyen; 
22,45 Radio-Jou,rn.al de France; 22,50 Principales emissions du 
lcndemain; 22.53 Concert; 2;.J.43 Radio-Journal de France; 
23.S8 « La 1ifarseillaise »; 24, Fm des emlssion,i, 

MARDI 
2NOYENBR£ 

~-30 Radio-Journal de France; 6.40 Informa­
t10n" paysannes ; 6.45 Pour commencer la jour­
nee; 7,0.5 Le~on de culture physique; 7,25 
L' Agenda ae la France, par Adhemar de Mon1gon; 
7,30 Radio-Journal de France; 7,45 Ce que 
vous devez savoir; 7,55 Princlpales emissions 

clc In j onmce; 7,57 Disques; 8 . La ronde des metiers, « Le Tisse-

rand»; 8,30 Radio-Journal de France; 8,4:i « A batons rompus », 
par Paul !Jemasy; 8,5:i Disques; 9.10 Sports, par Jean Augustin; 
9,20 Education nallona1e; 9,liG Entr'aide aux prisonniers Tapatries; 
JO, Principales emissions de la journ~e; 10,02 Horloge parJante. 
Arr~t de J'emission; I J.23 .Principales <\missions de la journee; 
J l,25 L'activite sportive des trava1lleurs fran~ais en Allemagne; 
11 .ao Chronique des chantiers de la jeune.sse; I I ,35 Concert d'or­
gue par Henriette Roget ; J2. Concert de musique variee ; 12-30 
rtadjo-Journal de France; 12.40 Radio-<Legion-Actualites; 12,43 
Principales emissions de la jou•rnee; 12,45 0rcbestre Boileau; 
13-3(> Radio-Journal de France; 13,45 Chronique des travailleurs 
fran~a,s en Allemagne; 13-50 La Musique des IBuvres de !'Air, dir. 
du chef de musique de 1'• ciasse Robert Clerisse ; 14,40 « Les 

, chants populaires de la Guyenne », avec Anne-Marie Guedon et Rene 
Lautens; 15. Questions de Jitte.rature ct de langage, par Andre The­
rive, avec Marcelle Schmitt; Jli,20 Musique de chambre avec Jac­
ques Fev•rier, Andre Asselin et Paul Bazelaire; 15,50 Theme de la 
mort de la poesie, par Yvonne Ducos et Roger Gailla rd, 16.10 L'0r­
c.hestre de Marseille, dir. Louis Desvingt; 17,30 Radio-Journal de 
France; 17,3:i Musique de chambre avec Mimnce Cayo!, Gil Graven, 
Robert Hertzmann, Marcel Husson, Etienne Scoflie ; J8. L'actualite 
catholique, par le R. P, Roguet; 18,30 Pour nos prhonniers; 18-3:i 
Radio-J eunesse Empire; I 8,40 Societe des Instruments anciens; 
19,15 Disques; 19.30 Radio-Journal de France; 19,40 Guerre et 
ciiplomatie, par Leon lloussard; 19-50 Principales emi'Ssions de la 
soiree; 19,52 Emission dramatique : « Le Comedien pris a son 
jeu. », d'lienri Gheon, avec Henri Rollan, Mireille Perrey, France 
Noelle, Jacques Gretillat, Guy Parzy, Nei1h-Blanc, Laurenson, Georges 
Cusin, Georges Baconnet, Gautier-Sylla, Jacques Eyser, Jean Gobel, 
Jean Marsan, Pierre Liotc, Roger Weber, Charles Carpentier, Helene 
Due, Jacques Couturier, Alain Gerard, Roger Portes, Jean Marvyl, Jac­
ques Morange, Claude Sere, Anne .Belva!, Marguerite Cassan, M.-J. 
Mattei, Huguette Maillard; 21.30 Radio-Journal de France; 21,40 
Emission du Commissariat general aux questions juives; 21.4:i 
Musique de chambre avec Gisele Pey·ron, l',Iargerite Pifteau, Jean 
Plane!, ,Lucien Lovano, Maurice Marechal ct Jean Hubeau; 22.45 
Radio-Journal de Fhmce; 22-GO Principales emissions du Jendc­
main; 22,53 Musique de cham,bre; 23,45 Radio-Journal de 
France; 23,li8 « La Marseillaise »; 24. Fin des emissions. 

MERCREDI 
3 NOVEMBRE 

6,30 Radio-Journal de France; 6-40 Informa­
tions paysannes; 6-4:i Pour commencer la jour­
nee; 7.05 Le9on de culture physique; 7,2:i 
L'Agenda de la France, par Adhemar de lllontgon; 
7,30 Radio-Journal de France; 7,45 Ce que 

\'OU$ devcz savoir; 7-5:i Principales runissions de la journec; 
7,a7 Mus1que legere; 8.2:i Lyon-Magazme; 8,30 Radio-Journal 
de !'ranee; 8 ,4:i Disque; u.a5 Musique symphonique legcrc; 9.1 O 
Education nationalc; 9.S5 Entr'aidc aux prisonniers rapatries; Io. 
P.rincipales emissions de la journee; I 0 -02 Hor loge par Janie. Arr!t 
de !'emission; J l.23 Principales emissions de la journce; J 1.2s 
Radio-Travail; I I .;JO « Ent:re deux ,portes », p.tr Pierre Humb-Ourg; 
11,3:i Solistes : Simone Blin et Fran~ois Etienne; 12. La balle 
au bond; 12.30 Ractio-Journal de F·rance; 12.40 Radio-Ugion­
A.ctualites; 12,43 Principales emissions de la journee; 12,4'i L'0r­
chestre Bailly; 13.30 Radio-Journal de France; J3.f;5 Legion . des 
Volontmres fran~als contrc Je .bolchev,sme ; 13.50 '0rchestre de 
Lyon, dir. Maurice Babin; 14-50 Emi'ssion litteraire: Les ecrivains ct 
,!es livres, par Fran~ois Roux; I S.20 So lisles : Aline Van Barcntzen 
et Helene Bouvier; JR. Emission feminine; 16.35 Entr'aide, par 
Renee Rigon; 16.40 Dialogues intimes : « Scrupules », par Georges 
Hoffmann, avec Robert Moor, Fernand Fabre, Madeleine Lambert; 
17. L'0rchest:re tzigane Leon Desfossez; J 7.30 Radio-Journal de 
France; J 7 .3:i Emission dramatique : « Credit municipal », co­
medie en un acte par Andre Ransan, avec F•ran~ois Vibert, Charles 
Lavialle, Andre Varennes, Charles Camus, Jacques Thann, Jeanne 
Boitel, Lily Siou, Danielly, MireUle Francy, Yvonne ViUeroy; 18. 
Solistes : Marie Beronita, M. Courtinat et Ginette Doyen; 18,30 Pour 
nos prisonniers; 18,35 Le combat fran~ais quotidien, par Roger 
Delpeyrou; }8.40 « Chansons d'hicr et d'auJourcl'hui »; I 9, J l't 
Disques; l9.3ORadio-Journal de France; 19.40 Le point de poli­
tique interieure; 19.50 Principales emissions de la soiree; 19,52 
Emission lyrique : « Don Procopio », opera-bouffe en deux actes, de 
G . .Bize!, nvec J'0rchestre ' Radio-Lyrique, dir. Eugene Bigot. Cham•rs 
de la .nadiodiffusion Nationale, dir. Yvonne Gouverne, avec Paul 
Berel, Joseph Peyron, Gaston Rey, Clavensy, ·Basquin; Mmes Paule 
Touzet, Dasniere; 21.30 Radio-Journal de France; 21 .40 Chroni­
que de Fran~ois Chasseigne; 21.45 Le Jazz Symphonique de la 
Radiodiffusion Nationale, dir. Jo Bouillon; 22.25 Solistes : Simone 
Petit et Marcel Darrieux; 22,45 Radio-Journal de France; 22,50 
Princ~pales emissions du Jendemain; 22.53 Contes ct Legendes de 
F ,rance, par Jean Hersent; 23,20 Alec Smiavine et sa musique 
douce, et Yolande de Moirans ; 23.45 Radio-Journal de France ; 
23.58 • La Marseillaise » ; 24. Fin des emissions. 



JEUDI 
4 NOVEMBRE 

6-30 Radio-Journal de France; 6.40 Informa­
tions paysannes; 6.45 Pour commencer la jour­
nee ; 7-05 Le~on de culture physique ; 7-25 
L'Agenda de la F•rance, par Adhemar de Mont­
gon; 7 .30 Radio-Journal de France; 7.45 Ce 
que vous devez savoir; 7 .55 Prindpales emis­

sions de la journee; 7.57 Musique Jegere; 8. Rad10-Jeunesse : 
L'a<:tualite chez Jes jeunes; 8-30 tladio-J ourna_l de France; 8.45 
Disque; 8-55 Disques; 9-10 Education Nahonak : Scenes du 
« Cid ». Lectures litteraire.s; 9,55 Entr'aide aux pnsonmers rapa­
tries; 10. Principales emissions de la journ~e; 10,02 ~orloge par-, 
!ante. ArrH de !'emission; II. « Les jeune~ de la Mus1~ue », avec 
Miles Durand et Lucazeau; 11,23 P.rinc1pales em1ss1ons de_ la 
journee; 11.25 Chronlque coloniale; 11-30 II nous faut des Jar­
dins; 11.a5 !:,;mission enfantine : « La Voix des Fe.es-»; 12,15 
Sollste : "Monique de Ja Bruchollerie; 12-30 Rad10_-Journal _de 
France; 12-4,0 Radio"Legion-Actualites; 12-43 Prmc1pales emis­
sions de 7a Journee; 12-45 « Le Journal de Bob _et Bobette »; 
13.30 Radio-Journal de France; 13,45 Secours Nationa_l;_ 13.50 
Transmission du Theatre NaHonal de ,J'Odeon : « Les T.rachm1ennes », 
de Sophocle, et « Glycere la Tondue », de Mena':'dre; 17-30 Radi~­
Journal de France; 17.35 Initiation a la mus1que; 18-30 Rubr1-
que de Ia Loterie Nationale; 18-35 Visages de ?ranee, ·par Andree 
Homps; 18.40 Emission ,pour les jeunes : « Qumze ans»; .19.15 
Disques; 19.30 Radio-Journal de France; 19-4~ Chromque de 
Paul Creyssel; 19,50 Princi,pales emissions de Ia Jour:nee; 19-~2 
Orehest-re National, dir. D.-E. Inghelbrech~ : « Feshv!'l Gabriel 
Faure »; 21. Gala organis~ a la Gaite-Lyr1que pour ~e hrage de la 
30e tranche de la Loterie Nationale; 21,30 Rad10-Journal de 
France; 21-40 La vie des communes; 21,45 Les Emgmes de 
l'Histoire, pa•r Leon Treich; 2 I ,59 Suite du Concert _par !'Oreb. 
National; 22,45 Radio-Journal de France; 22-50 Pn':'c1pales enus­
sions du lendemain; 22.53 Disques; 23-:,15 Rad10.-J'?urnal de 
France ; 23-58 « La Marseillaise » ; 24, Fm des emissions. 

VENDREDI 
5 NOVEMBRE 

6.30 Radio-Journal de France ; 6-40 Info~ma­
t10ns pays.annes; 6.45 Pour comme~cer la Jour­
nee · 7 05 Le~on de culture p,hys1que; 7.25 
L' Agenda de Ia France, par Adh,!mar de Montgon; 
7,30 Radio-Journal de F~an~e; 7-4~ ~e que 
vous devez savoir; 7,55 Prmc1pales em1ss1ons de 

Ia journee; 7,57 Musique Iegere; 8-30 Radio-Journal de France; 
8,45 Chronique de Paul Creyssel; 8,55 Mustq.ue symphomque_ •le­
gere; 9.10 Education Nationale; 9,55 Entr aide aux pnsonmers 
•rapatries; Io. Principales emissions de Ia_ JO_urnee; I O-Q2 Hor loge 
parlante. ArrH de !'emission; 11,23 Prm~1pales emiss1_ons de Ia 
journee; 11.25 L'adivite s,portive des trav~1lleurs fran~ais en Alle­
magne; 11-30 « Entre deux portes », .par Pierre Humbourg; .1 I -~5 
« Aux quatre vents de Paris »; I 2. Co:ncert donne sous Ia <;hrechon 
de Louis Desvingt·, nvec Lise Brugel, ,Lihan Degr~ves, Paqu1fa _Hus­
son, Myjane, Tendel, Michel Dens, Henn Rabamt, Al_bert Mamart, 
Jacques Murcy. Chorale Pierre Momer; 12,30 Ra(ho~Journal de 
France; 12-40 Radio-Ugion-Actualites; 12-43 Prmc1pales emis­
sions de la journee; 12,4~ Suite du concert; 13.30 Radio-Journal 
de France; 13.45 La Mihce fran~aise vous· parle; 13.50 Concert 
par I'Orchest•re Radio-Symphonique, dir. Jean Clergue; I~- I 5 Melo­
dies; 15-30 Solistes : Marguerite Pifteau, Jeanne-Marie Darre et 
Miguel Candela; 16, « Chansons et danses de France »; 16.30 « La 
connaissance du monde »; 17. Orchestre Charles Ha•ry; 17.30 Ra­
dio-Journal de France; 17,35 « Verhaeren », J:!ar Mary Marquet; 
17.55 L'actualite protestant·e; 18,10 Con'irt ~ oi:gue par Maurice 
Gay; IR.30 Pour nos prisonniers; 18,35 Enussion du Commis­
sariat general aux questions juives; 18,40 Orchestre_ de Toulouse, 
dir. Raoul Guilhot; 19-15 Disq;ues; 19,:,0 Rad10-Journal de 
France; 19.40 Chronique de Ja Legion fran~ai,;e des _cor:nbattants et 
des volonta'ires de la Revolution Nationale; 19-50 Prmc1pales emis­
sions de la soiree; 19.52 Chansons d'amour, chans~:ms de toujours; 
20.20 Musique de chambre avcc Maria Braneze et Nme)te Chassaing; 
21.25 En feuilJetant Radio-National; .21-30 Radi_o-Journal de 
France; 21.40 Radio-Travail-, par Def,re Pue! et Pierre Forest; 
21.45 « De Jazz en Jazz»; 22-25 « Lamour m_oderne : De Daudet 
a Giraudoux », par Andr~ Fraigneau ; 22,45. Radio-Journal de Fran­
ce ; 22,50 Principales emissions du lende~a.m ; 22,53 Co_ncert, dir. 
Julien P•revost, avec Anne Flamen et Grandmi; 23,45 Rad10-Journal 
de France; 23-58 ~ La Marseillaise »; 24, Fin des emissions. 

SAMEDI 
6 NOVEMBRE 

6-30 Radio-Journa,J de France; 6.40 Informa­
tions paysannes; 6.45 .Pour commencer la jour­
nee; 7,05 Le~on de culture physique; 7,25 
L'Agenda de la France, ,par Adhemar de Mont­
gon; 7.30 Radio-Journal de France; 7,45 Ce 
que vous devez savoi.r; 7 ,55 Prineipales emis­

sions de Ia journee; 7,57 Musique legerc; . 8,25 Lyon-~agazine; 
8.30 Radio-Journal de France; 8-45 Chromque de la 'Legion fran­
~aise des combattants et des volontaires de la Revolution Nationale; 
8.55 Musique sympknnique Iegere; 9-1 O Ed1;1cation Nationale; 
9.55 Entr'aide aux prisonniers rapat-ries; IO. Prmcipales emissions 
ile la journee; 10-02 Hor.loge par.lante. Arn!t de l 'emission; 11.23 
Principales emissions de la journee; I I .25 « Ent•re deux 11>ortes », 
par Pierre Humbourg; 11,30 Radio-Jeunesse Aviation; 11.35 
La Musique de la Garde personnelle du Chef de J'Etat, dir. Lieute­
nant-Colonel Pierre, Dupont; 12,30 Radio-Journal de France; 
12.40 Radlo-Ugicin-Actualites; 12-43 Principales emissions de 
la journee; 12.45 Orchestre Jo Bouillon et Lucienne Boyer; 13.30 
Radio-Journal de France; 13.45 Echos des Flandres fran~aises, _ 
par Jean-Serge Debus; I 3.50 « Noir et Blanc ... Blanches et Noi­
res »; 14.20 « Comediens d'autrefois : Talma », par Mme Dus­
s.ane ; 14-30 « Bohemos », comedle en un acte de Miguel Zamacois ; 
15. Transmission du concert donne a la salle de l'Ancien Conserva­
toire par J'orchestre de la Societe des Instruments a vent, sous la 

direction de Fernand Oubradous; 16-30 Masques et Pantins, par 
A,iphonse Seche; 16-45 Histoires et chansons; 17.10 En feuilletant 
Radio-National; 17, 15 Reportage; 17,30 Radio-Journal de 
F•rance; 17.35 Emissions regionales; 18. « Le studio des jeunes »; 
18-30 Pour nos prisonniers; 18,35 Sports, par Jean Augustin; 
18.40 « Les nouveaux de la chanson et Jes Chansonniers de Pa­
ris »; 19-15 Musique variee; 19.:lO Radio-Journal de France; 
19.40 Confidences au pays, par Andre Demaison ; 19-50 Princi­
.pales emis,;ions de la soiree; 19.52 Emission Iyrique : « Les 
P'tites Michu », opera-comique en trois actes d'Andre Messager, 
avec l'Orchestre Radio-Lyrique, dir. Ju.Jes Gressier. Choours de la 
Radiodiffusion Nationale, Jane Rol.Iand, Renee Dyane, Margue­
rite Pifteau, Maud Laury, Gaston Rey, Paul Villt, Gilbert-Moryn, 
Paul Maquaire, Felix Bellet; 21.30 Radio-Journal de France; 
21.40 La question juive; 21,45 « Le Music-Hall de tous Jes 
temps », avec Pierre DeJbon et Andree Champeaux; 22.45 Radio­
Journal de France; 22,50 Principales emissions du lendemain; 
22.,53 Reportage; 23,05 Orcheske Gaston Lapeyronnie et Leo 
MarJane; 23.45 Radio-Journal de France; 23-58 « La Marseil­
laise »; 24. Fln des emissions. 

LUNDI 
1er NOV. 

MARDI 
2 NOVEMBRE 

MERCREDI 
l NOVEMBRE 

JEUDI 
4 NOVEMBRE 

(288 metres) 

18.45 Gouel an Anaon (La Toussaint en 
Bretagne), par Y.-B. Kerdllez, avec Yann 
Dahouet - et Louise Beon, et l'orchestre de 
Rennes-Bretagne, sous la direction d'Andre 
Vallee; 19,15 Fin de remission. 

18,30 Bretagne, terre du souvenir, terre de 
l'esperance, meditation de Florian Le Roy, 
muslque origlnale de Jef Penven, avec Jes re­
citants et le Quintette a cordes de Rennes­
Br.etagne, sous la direction de !'auteur ; mise 
en ondes de Yann Roazhon ; 19,15 Fin de 
!'emission. , 

La Jeunesse bretonne. I 9. Sports et jeunesse, 
par Yves Croizer et Jorand ; I 9-15 Fin de 
!'emission. 

L'Institut celtique de Bretagne. 19. Presen­
tation de la commission de l'enselgnement. 
Un pressant devolr: Bien orienter la jeu­
nesse, Exigences d'avenlr, par Mlle Davaud ; 
19-08. An amprouln poell-hag an amprouin 
gouestoni a Brelzh (La · pratlque des fests 

mentaux et des tests de capacite en Bretagne), par Goulc'hen 
ar Pagan; 19,15 Fin de !'emission. 

VENDREDI 
5 NOVEMBRE 

SAMEDI 
6 NOVEMBRE 

La vie celtlque. 19, Yezh ha broadelezh (Lan­
gue et na.tlonalite), par Jord ar Mee; 19-08 
Les Celtes et la philosophie, par Kalondan ; · 
19-15 Fin de !'emission. 

18-30 Thell.tre breton : Penaos a voe iJlnet 
ar ,bagou dre-dan (Comment furent lnventes 

les bateaux a vapeur), par Jord ar Mee, avec 
a troupe « Gwalarn » ; IR,45 Kard eur ar 

vugale, par Marie Milin, le chanteur populaire 
Alan Ar Berr, au piano : Jef Penven; 19, La 

Ia ngue bretonne, conseils pour apprendre le breton, par Andrev 
Gelleg; 19.15 Fin de remission. 

MAUX o· £STOMA( 

Poudre DOPS 
TOUTES PHARMACIES 

OUH[SNY Ph ,~ 199 Av Michel B1zol P:lt 11 
Vl)r l)J r1,~, 

Bil Jl! 
11111R1 APIDEMENl DEVENEZ ~ 

ElECTRO-TECHNICIEN DIPlOMt 

LANGUES VIVANTES 
Cours 40 fr. par mols • Corresp. 75 fr. 
6. rue Joubert, Paris-9•. TRlnlte 07-99 

MARIAGES LEGAUX 
EXCLUSIVEMENT 

Pour cr«;er ou reconstltuer un 
FOYER HEUREUX, 

edre11ez-vou1 en toute confiuce 8 
L'UNION FAMILIALE, 
82, boul. Haussmann - PARIS 

A quo! bon avoir un poale de 2.000 
ou 3.000 fr., 1i vous ne saves pa■ 

lea languea 6trangerea ? 

BERLITZ·a~a!i~n!:: 
vita, bien et a peu de lraia, Proa­
pectua, 31, bout. des Italians, Paris. 



.. 

16 

ffus1on 
.f;uropasender West 1648 111. (182 kc.) - S~ttgart 523 111. (574 kc.~ -. Vie.n.ne 507 m.. (592 kc:) - Prague 470 m. 
(628 kc.) - Cologne 450 m. (658 kc.) - Munich 405 m. (740 kc)· - Le1pz1g 382 m.. (785 kc.) - Berlin 357 m, (841 kc,) -
Ha:mbourg 332 m.. (904 kc.) - Breslau 316 m.. (950 kc,) - K011nigsberg 291 m.. (1031 kc.) - Saarbruck 240 m.. (1249 kc,), 

522 m.. 60 (574 kc.). 

5. Emission du combattant ; 6. Concert du 

DIMANCHE port de Hambourg ; 7. Informations ; 8. 
Concert d'orgue ; 8.30 Petit concert varitl 

31 OaoBRE du matin; 9. Notre cofCret . a bijoux; 10-
lntormations; ) 0-10 Salut m!Ltina1 musical ; 
11. Selection de disques; 11-0a La Jeu­

nesse allemande cnante ; I 1-30 Dt\Jeuner-concert; 12.30 
Informations; 12-40 Concert populaire allemand ; } ... Infor­
mations et communfque de guerre ; 14-15 Airs ga1s ; 15. 
Communiqut\ de guerre (DS seulement) ; }5. Richard Wagner ; 
15 30 L'Heure du Conte; 16. Ce que souhaitent Jes soldats ; 
17: Informations; 18. Concert de l'Orchestre philharmonique 
a~ Vienne, sous la direction de Karl Bohm ; 19-15 Reportage 
du front et a travers l'actualittl; 20. Informations; 20.15 
Chalne de melodies : a travers films et operettes ; 22- lnfor­
mations ; 22-30 Musique avant minuit ; 24- Informations. 
Musique apres minuit ; 1. Programme de nuit pour l'armee. 

LUNDI 
1er NOV. 

:;. Emission du combatta nt ; 5. Musique ma­
tinale ; 5,30 Informations ; 6. Concert ma­
tinal ; 7. Informations ; u. ~1.usique du ma­
ITn ; 9 , Informations ; 9-05 Petits riens so­
nores ; 9.30 Airs nationaux; 10. Musique de 
la matinee ; 11. Pet! t concert ; 11-30 Et 

,·oici une nouYelle semaine ; 11-40 Reportage du front; 12. 
~1usique pour J'arr8t du travail ; 12-30 Informations et aper­
c;;u sur la situation ; 14. Informations et communique de 
guerre ; 14-15 Court h:&tant sonore ; Jl,. Communique de 
guerre (DS seulem~nt) ; u;. Jolies voix e t 10strument1stes 
connus · 16- Peu connu, mals interessant ; J 7. Informations ; 
17 15 De melo<il;, i,n melod,e; Ja.:so L e miroir du temps ; 
19:~xpose ; J0.20 Reportage du front; 19,35 Entr'acte mu­
sical ; 19,4:J E;xpose ; 20, Informations ; 20-15 Un peu pour 
chacun · deux heures de varietes ; 22. Informations ; 22.30 
Musique· avant minuit ; 24, Informaflons. Musique pour l'ar­
mee. 

MARDI 
2 NOVEMBRE 

5. Emission du combattant ; 5-30 Informa­
uons ; 5-40 Musique matinale ; 6. Concert 
matlnal ; 7, Informations ; 8. Safut sonore 
du matin ; 9. Informations ; 9.05 Pour vo­
tre distraction; JO. Musique de la matinee ; 
I J. Quelque chose pour vous; 12. Musique 

pour l'anet du travail ; 12-30 Informations et apercu sur la 
situation ; 14. Informations et communique de guerre; 14,l:J 
Mtllodies varfees; 15. Communiqut\ de guerre (DS seule­
ment) ; }5. Petite musique ; 15.30 Concert de solistes,; 16. 
Concert de l'apres-midi, avec !es membres de !'Opera d Essen 
et de Dortmund; 17. Informations; 17-15 Court instant 
dans l'apres-midi ; }8. La Jeunesse allemande chante ; 18.30 
Le mlrolr du temps; JO. Expose ; 19,20 Reportage du 
front ; I 9.35 Intermede musical ; ] 9.45 Expose ; 20. Infor­
mations; 20-15 De la Frise a la Pomerame; 21. Une heure 
pour to! ; 22, Informations ; 22.30 Echos gals ; 24. Infor­
mations. Muslque pour l'anmee. 

MERCREDI 
3 NOVEMBRE 

5. Emission du combattant ; :;. Musique ma­
finale ; 5-30 Informations ; 6. Concert ma­
tinal ; 7. Informations ; 8 . Musique du ma­
tin ; 9. Informations ; 9.05 Muslque d'ins­
truments a vent ; 9.30 Melodies dt Vienne ; 
JO. Muslque de la matinee : compositeurs 

sous J'unifol'me ; I J. Petit concert; I J.30 Pour votre dis­
traction ; ,J2,30 Informations et apercu sur la situation ; 
12-45 DeJeuner-concert ; 14, Informations et communique 
de guerre; 14,1:J Airs legers; }5. Communique de gu".rre 
(DS seulement) ; l:J, Pour votre dlstractlon ; 15.30 Petites 
choses precieuses musicales ; 16. Otto Dobrlndt dfrige ; 17. 
Informations ; 17, 15 Mtllodies varlees ; 17,50 Le llvre du 
temps ; )8. M6lodfes variees (suite) ; 18.30 Le miroir du 
temps; 19. Ex1>ose ; 19.20 Reportage au front; 19-35 
Entr'acte musical ; 19,45 Expose ; 20. Informations ; 20-1:J 
Pour votre distraction; 21. Une heure variee ; 22- Informa­
tions ; 22.30 Muslque avant mlnult ; 24. Informations. Mu­
slque pour 1'al'mee. 

· 5 . Emission du combattant ; 5. Muslque ma-

JEUDI tinale ; 5.30 Informations ; 6 . Concert ma-
tinal ; 7. foformatlons ; 8. Muslque du ma-

4 NOVEMBRE tin ; 9, Informations ; 9,05 Muslque du 
ma tin; IO. Muslque de la matinee; I J. Pe-

. tit conc.,,t ; 11-40 Reportage du front; 12, 
Dejeuner-concert ; )2.30 Informations et apercu sur la sT­
tuation ; 12-45 Mus!que pour l'arrM du travail ; }4. Informa­
tions et communique de guerre ; 14.15 Echos va.rltls ; 15, 
Communiqut\ de guerre (DS seulement) ; Ia. Petit concert ; 
16. Airs preferes extralts d'operas alleman<fs; J 7. Informa­
tions; 17.15 La danse a tru.vers Jes sl~cles; 18-30 Le ml­
rolr du temps ; JO. Expose; 19-20 Reportage du front ; 

19.35 Entr'acte musical ; .9.45 Causerie ; 20. Informa­
tions; 20-15 Concert; 21. comme ii vous plalra : « Le Vals­
seau Fant~me » (1" acte), de Richard \,Vagner ; 22, Infor­
mations ; 22-30 Deux quarts d'heure ; 23, Musique variee ; 
24. Informations. Musique pouT l'arrnee. 

5. Emission du combattant; 5-30 lnforma-
VENDREDI tlons ; 5-40 111usique matinale · 6. Concert 

'inalil1al ; 7, Informations ; 8. Muslque du 
5 NOVEMBRE n,atin ; 9. luformatlons ; 9.05 Petits riens 

sonores ; 9.30 Petite musique du matln ; 
JO. Musique de la matinee; JI. 111uslque 

avant le dejeuner; 11-30 Dejeuner-concert ; 12.30 Informa-
tions et apercu sur la a1tuat1on ; 12-45 Echos pour l'arrGt du 
travail; }4. Informations et communfque de guerre; 14.15 
Court instant sonore ; 15, Communique de guerre (DS seu­
lement) ; J:J. Jeux Joyeux ; 15.30 Sollstes ; 16. Concert de 
l'apres-midi ; J 7. Informations ; 17-1:i Ah ! si la musique 
n'existait pas ! 18-30 Le miroir du temps ; 19. Expose ; 
19,20 Reportage du front ; 19.35 Entr'acte musical ; 19.45 
Causerie ; 20, Informations; 20.15 « Bal a !'Opera », ope­
rette de Richard Heuberger ; 22- Informations ; 22,30 Echos 
varies ; 24. Infol'matlons. Muslque pour l'armee. 

SAMEDI 
6 NOVEMBRE 

5. filmlssion du combattant; :; . Musique ma­
tinale ; s.ao Informations ; 6. Concert ma­
tinal ; 7. Informations ; 8. Airs gals ; 9. In­
formations ; 9-05 Nous chantons, et vous 
aussl ; 9,30 Muslque du matln ; IO. Muslque 
de la matfnee ; J J. Airs varies ; J 1.30 

Echos sonores ; 12-30 Informations et apercu sur la sftua­
tion ; 12-45 Musique pour l'arr~t du travail ; 14. Informa­
tions et communique de guerre ; 14.15 Au fl! des ondes; JS. 
Communique de guerre (DS seufement) ; J:J. :tians Busch 
Joue ;, JS.30 Reportage du front; 16. PGle-mGle du samedl 
apres-mlai ; J 7. Infol'lmatlons ; 18- Muslque varlee ; 18.30 
Le mlroir du temps ; Jl. Expose; 19-20 Reportage du front ; 
19-3:J Intermede ; I .45 Hans Frltzsche vous parle; 20. 
Informations; 20.15 onne humeur en majeur et en mlneur; 
21.30 Musique legere; 22. Informations ; 22.30 Pour la 

Lirv·o x ·•tm"flE(' .~:W · 
Sur 279, 281, 322 et 

De 
De 
De 

6 h. 45 a 1 h. I 
11 h. 45 a 12 h. Le Journal Parle. 
15 h. 45 a 16 h. 

432 m. ......... . 
De 

De 

18 h. a 19 h. J L'Heure Fran<:alae. 

19 h. a 19 h. 15. ! Le Joumal Par16. 

Programme de l'Heure Francaise 
L'Hurtadelle et Jacquin. 
Grand concert. Comtldle radlophon!que. 
Quand Jes armes parlent, !es muses se talsent. 
A noitre micro : Domitlus Eplphane. 
Muslque folklorlque. 
Les propos de Sosth~ne. 
La minute du travallleur franc;;als en Allema• 
gne. 
Courrler des audlteurs. 
A notre micro : Domltlus Eplphane. 
Muslque de danse. 
Evocation reg!onale, 
La minute du travallleur frani:als en Alie• 
magne. 
Papotages de Maurice Jacques. Le quart 
d'heure de la jeunesse. 
A notre micro : Domltlus Ep!phane. 
Muslque de chambre, 
C,ni'serie politlque, par M. SchUrgens. 
Volx du Reich, actualltes. 

Quotldiennement : 
« Le train de 8 h. 47 », messages des travallleurs et des prlson­
nlers fran,;als a leurs families. 
Notre grand roman radlophonlque, 



ARMONIES UROPEENNES 
1/EST une nouvelle emission de 
r Radio-Paris, qu'on peut en­

tendre cinq fois par semaine, 
a 17 h. 05. 

Fidele a son role edu• 
cateur, R<i.dio-Paris cher-

che &: faire connaitre plus intensement les pays . 
qui constituent !'Europe et chez lesquels se re­
trouve le mieux la civilisation millenaire. Les 
Harmonies Europeennes. Pourquoi ce titre ? Paree 
que !'Europe est un tout, un immense clavier s~r 
lequel chaque pays, quelle que soit sa superflc1e, 
joue sa partie, faite non pas princip~le~ent de sa 

gloire militaire, mais de ses arts, de ses ecrivains, ,de ses 
musiciens, ses peintres, ses sculpteurs. Chacun d eux a 
sa vie proprc, ses coutumes, ses lcgendes, son folklo~·c , 
ses traditions surtout. C'est tout cela que !es llarmomes 
Europeennes veulent faire connaitre et, encore que leur 
creation soit toute recente, deja peut-on apprecier le 
choix tres judicieux de leur programme. Ce n'est qu'un 
debut ce programme s'elargira. 11 nous emmenera en 
tous .Jes lieux qui peuvent inspirer la connaissance d'un 
peuple ou d'une race, ses gouts, ses tendances, son passe. 

Chaque pays a ses mreurs particulieres. Elles decoulent 
de son origine et ii est frequent de constater que deux 
nations voisines sont souvent separees a leur frontiere 
meme par une sorte de mur moral, qui fail qu'en quel­
ques 'kilometres rien n'est plus semblable. Qu'est-ce qui 
etablit cette difference ? La langue le plus souvent : le 
roumain ne ressemble pas au bulgare, pas plus que le 
bulgare au grec, ou le fran~ais a l'espagnol. 

L'origine ethnique a entraine !'architecture. Ainsi, dans 
le sud de I'Espagne, fortement impregne par Jes Maures, 
les maisons sont fort differentes de celles qu'on peut voir 
en Navarre ou en Guipuzcoa. Aussi bien, les villes des 
Flandres ont-elles un tout autre aspect que celles de la 
Wallonie. Les races, malgre !'evolution que leur a fait 
subir la civilisation, sont restees fldeles a leurs vieilles 
coutumes, que !'on retrouve pourtant dans !es campagnes, 
!ors des fetes populaires. Les chants, les danses son! 
seculaires, ainsi chantaient et dansaient les a'ieux. 

C'est !'a.me d'un pays et d'une race que !'on retrouve 
dans toutes ces manifestations et ce sont ces vainqueurs 
des siecles que Les Harmonies Europeennes veulent faire 
connaitre. La formule employee pour !es decrire est 
plaisante. Elle se presente sous forme de dialogue ou de 
veritables evocations litteraires, theatrales, historiques, 
etc., soutenues par une musique appropriee. Elle permet 
de faire connaitre les musiciens du pays dont elle traite 
et aussi de produire I.es ,reuvres des poetes. l!a visite 
d'une bibliotheque du musce Plantin Moretus a Anvers 
fournit !'occasion de parler de tous Jes ccrivains et 
artistes flamands du xvi• siecle, qui, tels Rubens et Rem­
brandt, passerent dans cette meme maison de longues 
heures. 

Une fete a Seville, a laquelle assistenl des touristes, 
donne non seulement !'occasion de decrire la procession 
fameuse de la Vierge, mais d'evoquer aussi l'histoire de 
cette Andalousie, dont Jes Arabes avaient fail le jardin 
de l'Espagne. 

Quelque sujet que ce soil peut faire l'objet d'unc emis-

sion des Harmonies Europeennes : !'Europe est si riche 
d'art, de grands ecrivains, de grands artistes, !es pay­
sages si varies et souvent si beaux. Quel plaisir on peut 
eprouver a faire connaitre toutes ces merveilles, a decrire 
leur splendeur ! Pourquoi laisser ignorer Jes qualites de 
races intelligentes, et laborieuses, sous le pretexte qu'elles 
sont trop loin de nous, alors qu'elles ne sont demeurees 
simples que parce qu'elles n'ont pas connu la flevre qui 
nous a devores, dans nos grandes cites. Elles sont hon­
netes, respectueuses du passe, timides devant le present, 
craintives devant l'avenir. 

Par !'audition, on peut passer une soiree chez des 
paysans hongrois, chez des seigneurs magyars qui demeu­
rent tels que lorsqu'ils pretaient serment a Hunyadi. Un 
autre jour, nous serons en Suisse, puis au pays basque 
et nous cvoqucrons Roland ct !es preux ccras(,s sons !cs 
rochers de Roncevaux. 

Ainsi on api,rendra a connaitre notre Europe si belle, 
si differente de ces pays nouveaux ou !'art n'est pas, ou 
commence juste a- naitre, veritables tours de Babel dans 
Iesquelles se heurtent et se coudoient des gens venus du 
monde entier et qui, malgre leur nombre, ne peuvent 
former une nation. II leur manque les ancetres, le souve­
nir et la tradition, precieux apanage des vieux peuples 
qui ont fail toute leur grandeur. · 

Louis Duval. 

NOS MOTS CROISES 
I Il fil NV VIVIVllllX X 
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PROBLEME N° 28 
HORIZONTALEMENT : 1, Dc­
pourvus de confort moderne -
Fleuve etranger. - 2. Presage 
d'avenlr - Arrose Berne. - 3. A 
trop servi - C'est sur l'une d'en­
tre elles que ces mots crolses 
sont etablis. - 4. Celu! de la 
veuve est une aum0ne fa!le par 
un pauvre • D~but de formu!e 
l!turglque. - 5. Elle se dandlnc 
en marchant - Double : ma! en­
fantin. - 6. Courroux poetlque 
- Leurs combats attlrent lrs 
spectateurs llamands. - i. C'est 
!a belle June - Se cabra. - 8. 
Le faire des mains, c'est redu!re 
a !'inaction . F~te. - 9. Qui 

cause une \'i\'e affliction (femlnin) . - 10, Elle accompagne sou\'enl 
Ja vanite - Pronom personnel. 

VERTICALE:\IENT : 1. Pla!santerles libertines. - 2. Bat parfols 
Ja force. -1 3. Arrangement. - 4. Avale • Afllm1atlou Hranf!~re -
Inverse : vln de palmier employe comme toniquc. - 5. Qui a J'eclat 
blanc d'un mHnl - ChlfTre romain. - 6. « Et pourtnnl, elle tourne >, 
s'ccria Galilee - Initlales du minlstre de la Police sous le premier 
Empire. - 7. Anngromme de A.ne. - 8. Fut saisi par un trolsl~me 
Iarron pendant quc lcs deux nutres se querellaient. - 9. Hommes 
gros.11icrs ou sans vnleur - 10. Llsl~re - Ce qu'est ,parfols une addi­
tion. 

SOLUTION DU PROBLEME N° 27 

HORIZONTALE:\IENT : 1. Traintraln. - 2. RafTutege. :1. Bt'sl. -
4. Quatrain, - 5. Bea - Bond. - 6. Epi • Oree - 7 Nil - Etc. -
8. A\'lon - Here. - 9. Rot - Travon. - 10. Dtea • Csa!I. 

VERTICALEMENT : 1. Traquenard. - 2. Ra - Pl\'ol. - 3. AfTabl­
lite. - 4. If - Te. __. 5. Nuiralent. - 6. Tt - Ru. - 7. Rablboc,hels. 
- 8. Agenor - Eva. - 9. !es • Ne - Roi. - 10. Indecent. 
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BIENTOT 
dans votre quartier 

Fl LMS COMIQUES 

N OEL-NOEL fail revivre son personnage d 'Ademai dens un nouveau film realise 
,par Gilles Grangier pour les « Prisonniers Associ8s ». C'est, de loin le 
mei-lleur film comique que nous ayons vu depuis la guerre. Ce-tte t'ois 

Ad8mai arrive en Corse oU, dernier descendant des Brazzia, il se voi~ contraint' 
a venger l'honneur du nom en poursuivant une vendetta qui a ldi,ja tail perir 
taus ses cousi.ns. / · 

N
E f.aut-il pa:1 regretter qu'il •se trouve des direc­

teur:s ,assez peu soucieux de leur role pour re­
.prendre ou monter des « ceuvres » que rien 
absolument ne justifle et qui, vraisemblable­

_Ademai ne comprend pas ainsi _!'esprit _de famille. Et comme l'ennemi qu'on 
lu1 propose est Justement un anc1en camarade de r0giment, tout s'arrangera 
pour le mieux jusqu'au jour otl les deu.x amis deviendront des rivaux. En 
8pol1sant un troisi8me larron, l' objet de l•eurs vceux les reconciliera clans une 

ment, ne feront p•as me.me beaucoup d'argent ? 
Je sais ibien que .J'on .va me trouver tres injuste envers 
Paul Raynal, dont on vient de reprendre Le Maitre 

de son oceur au Gymnase. Ces tro1is actes, ,a.pres tout, 
sont -solidement constr-uits, et 1e seeond au moihs con­

tient un passage vraiment beau. Mais ces qualites ne 
sauraient racheter J.a banalite outranciere des personna­

ges, le -fourmillement des lieux communs,. le style de 
confeetion, et cette coriiace e.t imperturbable .psychologie 

qui caracterise le .theatre dit de bou·levard. Or c'est a ce 
theatre-la qu'ril impor.te de s'en prendre : i1 contribue detes­

tablement a perpetuer la myo.pie du public, et rend pro-

commune deception. / 
C'est lCI un amusant su)et de sk~tch. Mais pour arnver au « m0trage » 

normq:l, on a 8hr8 le fN.~ Cl l'exc8s et tout n 'y dem.eure pas de la m0m/ 
veme. Un peu res5"'rre, Ademai, bandit d'b.ollllleur pouvmt prendre des allu-
res de peht chelf-d' ceuvre. Car nous nous trouvons enfm lCl devant du vra1 
comique du cinema 

Tout, dens ce him, est a base d'observahon Par~ qu'il smt rester dis­
cret et 1usl?, le _momdre effet por)e Malheur?usemelllt, des que le helros 
disparmt , 1 mteret tombe Apres I excelle-nt debut qui pouvait etre trmle 
dons un ton de contiraste plus dramahque encore Adema'i ne devra1t 
plus qui,tter l' ecran 11 tient le hi du su1et entre ,;,,s mains Et 'luell/ 
admirable pochade nous aunons eue alo,rs 1 

:. 
Avec Adieu ... Leonard, nous vo1ci clans un genre de com1que tout 

different. lei, ! 'humour est dens le theme beau<:oup plus que dens 
I' expression 11 est signe des freres Prevert, don! I' esprit satmque 

blematiques Jes efforts reiteres des quel,ques hommes qui 
s'appliquent aujourd'):iui a renover 1a scene fr,a,n9aise. Faut-il 
re.peter une fois ode plus que le theatre n'a pa1s a recons'/;ituer 

J.a realite dam ce qu'elle a de ,plus etroit, de plus imparfait ; 
qu'il est une transfiguration, une akhimie, et que, de quelque 
fa9on qu'il les presente, Jes sentiments qu'jl peint doivent equi­

va1oir pour le spectateur a une initiation ? Sur Jes pLanches 
s'est Ol&Ja revele a l'ecran Leurs mtenbons etment excellentes. 
Leu.r him, d'un bout a d'outre, temoigne de recherches mentpires, 
d'une vo!onte d'originalite certaine. lls ont ose risquer, ce qui 
est bien. Malheureusement, ils n'ont pas su centrer leu.r sujet, 
lui donner un ton, une unit8 indispensables, m8me - et peut-8tre 
surtout - a une ceuvre qui participe du loufoque. Ni !'action, 
ni les .personnages ne sont d8veloppes. Awcune construction 
dons l'Lntrigue, mais des sujets dilfS'rents qui n 'abou1issent pas 
ou ne se rencontrent pas. D'oU une impression d 'incoherence . 

Corette a des dons reels, mais il a tort d 'en abuser en 
chcrrgeant son personnage_ Charles Trenet est un hurluberlu 
avec effort, ce qui e,tonne. JI chante un peu, assez peu pour , 
qu'on lui pardonne. Jacqueline Bouvier est chormante et i1 
y avail dons « les ,petits m8tiers » une id8e qui pou-
vait donner pr8texte a un pittoresque bien 
8mouvant. Dommage qu'elle aussi 
soil restee a mi-chemin. 
Pierre Leprohon. 

se joue une vie seconde ,qui est a la notre ce -qu'au froid enten­
dement est la .vision. Tou.te~ ces repliques que !'on nous donne 

de nos joies, de nos drames quotidiens, ne sollicitent et ne flattent 
que cette pant de nous--memeis qui ne nou~ appartient pas, qui 
est animale et vaine... Que !'on me pardonne ce ton ,peut-etre 
intempestif que La reprise de la piece de Paul Raynal n'aurait 

point du provoquer : mais c'est plus fort •que moi !... Jacques Du­
mesnil, qui interprete le role principal du Maitre de soln• oceur, est 
u,n acteur physiquement convai,ncant, tres doue, qui ,pos.sede a fond 
son metier. Germaine :Laugier joue bien ; mah que son personn,age 

m'est .antipathique ! Une femme comme ~a est une ca1amite ! Elle 
sait ']'amour-passion sur le bout des doigt,s .sans ,pourtant l'avoir 

jamais eprouve, Bernard Lancret est bien mauvais ; mais aussi quelle 
chiffe que ce Simon de Peran ! Et dire qu',H ,nous faut le prendre au 
serieux pour admettre !'intrigue ! Le decor est d'une honnete medio­

crite. 
Pierre Minet. 

Le C. 0 . E. S. vient d'accorder son patronage a la " NUIT DU 
THEATRE" qui sera organisee dans le courant du mois de decem­
bre par Paul DUMONT et !'ASSOCIATION DES DIRECTEURS 
DE THEATRES DE PARIS au benefice du SECOURS NATIONAL 



~' r 
t,fl.J~ V' ~A 

Jacque• Dumesnil ' et Bernard 
Lancret dans " Le Ma1tre de son 
cceur ". Charles Dullin dans 

II 

Le 
Gendarme est sans piti8 ". 

/Vus par Jan :vrara.) 

L 
oRSQUE vous essayez de decrlre, mes chores \ectrices, le visage de quelqu'un, 

par exemPk celui d'une de vos amies, et que vous avez minutleusement enu­
mere toutes !es parties de son visage : nez, front, bouche, oreil\es, cheveux, 

menton, teint, en !es caracterisant de \a !aeon \a plus precise, vous n' avez donne, 
vous le savez bien, du visage de cette personne qu'une idee approximative, incom­
plete, presque tausse bien que tout ce que vous avez dit soit rigoureusement vrai, 

- Mais je rte peux pas vous ctecrire exactement sa plwsionomle I et vous vous btrlez : Oul ~•est la physionomie qui imPorte vraim,ent dans u~ visage, c'est elle qui le 
car.adense de la !aeon la plus marquante, c est elle qui le rend s}tmpathique ou 
antipathique ; la physionomie est quelque chose qui s'ajoute aux traits du visage, 
quelque chose (!Iii resulte de Jeur ensemble, de Jeurs relations reciproques de la !aeon 
dont jls se ,mettent en v.aleur ou dont its se heurtent Jes uns tes autres ... 'Brei, la phY­
sionomle est !'image du cauctere : par ,consequent, on peut done in!luer sur la preml1'-re 

en s' occupant du second. La bonte, la bienveillance la dciuceur se traduisent sur le visage le rendent plus regu-
1\er' plus plaisant, plus beau ; par ,cont re, not re mauvaise humeul nos co\eres, nos ran­
cceurs se marquent aussi dans nos traits, \es ti rant, Jes deform ant,' les rldant I S11rvei\\ons 
done notre caractere s1 nous voulons augmenter ou tout ,ru mains garder notre beaute ! Fran9oise Laudes. 
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Programme de la semaine 
du I"' au 6 Novembre 1943: 

Lundi 1•• novembre. 
BOITE AUX LETTRES : Pen­

sons a nos marts. 
Mord/ 2 novembre. 

MORALE : La conscience pro­
lessionnelle. 

Mercredi 3 novembre. 
ARITHMETIQUE : Calcul men­

tal : Le budget familial. 
Une personne qui travaille 

300 jours par an aurait 1.800 
francs de dettes a la fin de l'an­
nee si elle depensait 3.270 francs 
par mois. Combien peut-elle de­
penser dans I' an nee si elle veut 
economiser le montant d'une 
journee de salaire par semaine? 

Vendredi 5 novembre. 
LECTURE EXPLIQUEE : Redaction : Le faucheur. 
Dans 1un grand pre qui descendait en pente vers la riviere aux berges 

vaseuses, obstruees de roseaux et de joncs fins, un homme fauchait. 
Campe ct' aplomb sur ses reins sol ides et Jes genoux ployes, son buste 
allait et venait de droite a gauche, d'un mouvement egal et cadence, 
tanctis que la faux coupante passait dans l'herbe dure. 

Cha4ue fois, ii a\'ancait d'un pas ; UerriCre lui s'amon celait la jonchee 
odorante. S'Ctant arrCtt! pour respirer un peu, il s'appuya sur le manche 
de sa faux. La sueur ruisselait a flats de son front hale. Alors, s'etant 
baisse, ii prit un baril de chene cache dans une toulle d'herbe et ii but 
Jonguement, gouliiment, la tete renversee en arriere. E. ·MOSELLY. 

LE FAUCHEUR 
Je le vois de loin cnui avance a petits pas glisses. Ses sabots oit ii a 

mis Jes pieds nus marquent deux raies paralli!les. La faux coupe de 
droite a gauche, d'un trait rapide et sur, puis elle revient la pointe 
le\'fe, et, du dos, caresse l'herbe suivante qui va tomber. fantOt elle 
siffle, le!(ere ; tant6t elle grince et ~• et la par le pre, de grandes 
herbes . I rissonnent d'inquietude. 

, Et, brusquement,. elle a, le. hoejuet sur u_n caillou. Philippe s' arrUe, 
late la lame du do1gt, et I alf,le avec une pierre a aiguiser qui Jui pend 
sous le ventre dans un cornet de bois, et maintenant, fl se ferait ta 
barbe. Jules RENARD. 

REDACTION : Faites le portrait de votre pere ou de votre mere ou 
d'une personne qui vous soit Ires chere. 

Samedl 6 novembre. 
ORAMMAlRE ET ORTHOORAPHE : Travaux d'automne. 

A _la lumiere caressante des soleiis d'arriere-saison, toute la population 
r~st,que est dehors. Elie se hAte de rentrer et de ramasser !es dernieres 
recoites, pommes, noix, chataignes et betteraves. Cela donne a la cam­
pagne un renouveau d'agitation joyeuse: on bat !es noyers a grands 
coups de gauies, on ramasse !es pommes de terre fralchement deter­
rees ; i'odeur de la gli!De rum,uee se m~Je a celle des fruits mfirs. Le 
soir, quand ies chars pleins de fourrage ou. de sacs de pommes de terre. 

~ont rentres en cahotant par les chem ins p1erreux, 1' agitation cesse peu 
a peu ; pourtant dans la campagne baignee de lune, une musique resonne 
encore ; c'est, dans Jes vignes, ta chanson des rainettes ,n~l:rncolique 
accompagnement des 11Uils d'automne. A.' THEURIET. 

Corrige du probleme donne en devoir au cours de noire emission 
du mardi 26 octobre. 

Pour avoir la vateur de ce terrain, ii nous faut connaitre sa ~urfacc 
Pour obtenir sa surface, ii nous faut ses dimensions L et / Po~r con~ 

naltre ses dimensions, puisque nous avons deja la largeur / i1 nous faut 
connaitre le demi-pCrimt!tre. ' 

Or, le perimetre du rectangle est egal a celui d'un carre de 57 m. 
de c6te. 
Perimetre du carre ou du rectangle : 57 m. X 4 228 m. 

228 m. 
Demi-perimetre : --- = 114 m 

2 
Ce demi-perimetre est la somme de L et de 1, or, nous connaissons 
= 45 Ill, 

Longueur: 114 m. - 45 m. = 69 m. 
Surface du ,champ rectangulaire · I m2 X 45 X 69 = 3.105 m2. 
Valeur du champ : 2 Ir. 78 X 3.195 = 8.631 Ir. 90. 
Reponse : La vaieur du terrain est de 8.631 fr. 90. 

LES BUREAUX DE CONCERTS 
DANDELOT, KIESGEN, de VALMALETE 

annoncent 

Ee. NORMALE I Le Triptyque 
Samedi seances de Sonates 

3o O~tobre 'Pierre SANCAN 
Samed 1 6 Nov. 

/7 h. 30 R. Gallois-Montbrun 
S. GAVEAU 
5, 9, 12, 16, 

et 19 
Novembre 
20 heures 

Quatuors et Quintettes 
de Mozart 

par le Quatuor 

LEI 
CONCIRTJ 

S. GAVEAU 
Samedi 6 
Novembre 
20 heures 

S. GAVEAU 
Dimanche 7 
Novembre 

20 heures 15 

S, PLEYEL 
Mardi 9 

Novembre 
20 heures 

S. GAVEAU 
Mercredi I 0 
Novembre 
20 heures 

Ee. NORHALE 
lesMer.20h.du 
10 Noc. au 15 
Dec. et les Sam. 
17 h.3013 Nov. 
au 18 Oecembre 

S. GAVEAU 
Jeudi I I 

Novembre 
20 heures 

GABRIEL BOUILLON 

Recital 

CHARLIE 
de Piano 

LILAMAND 

BERGMANN 
JAZZ SYMPHONIQUE 

DE PARIS 

Chopin - Schumann 

WALTER RUMMEL 

I Recital de Violon 

I JEAN FOURNIER 

Les I 7 Quatuors 
de BEETHOVEN 
par le Quatuor 

LOEWENGUTH 

Recital de Piano 

MARIE-AtMlE 
WARROT 

RICHARD WAGNER a cl.it : « Let 
Musique est f&mme. » Femi­
nine et charmante, elle 1'8tait 

au cours du concert de musique 
ancienne, donn& pCll' Paqline Aubert 
et I' orchestra fe.minin Jane Evrard. 
Le program·me groupait !es noms de 
Forster, Monn, Lalande, Marcello, 
Fran~ois Couperin. Dalayrac et 
Haydn, Ces noms n'8voquent-ils pas 
l'd:me sonore du XVIII• si8cle ? 
L'art avec lequel Pauline Aubert, 
savante musicologue et claveciniste 
ac,omplie. et Jane Evrard ct la t8te 
de son crchEstre, nous en restitu8-
valut un magnifique succes. Tou­
t'Pnt la grOcc et la noblesse faite 
de grandeur et de &eduction, leur 
tes ces mains feminines. animant les 

S. GAVEAU 
Samedi 13 
Novembre 
17 heures 15 

S. PLEYEL 
Lundi 15 

Novembre 
20 heures 

Recital de Chant 

NOEMIE PERUGIA 

I Festival Cesar Franck av. 

I
M. Laurena, G. Jouatte, 
Etcheverry, H. Medus, M. 
Dupre, la Chor. E. Passa. 
ni,l'Orch. de Radio.Paris 

Location aux sail es et chez Du rand 

cordes. redonn8rent la vie a des 
c::euvres qui. -caract8ristiques d'une 
epoque de faste, conservent a !ra­
vers le temps une profonde et sim• 
pie beaute. La imusique doit etre 
reconnaissante a Jane Evrard. qui 
en est un parfait serviteur, et dont 
le goUt, l'autorite jamais en defaut. 
le sens des Cordes et celui des pro• 
portions sonores soot a signaler 
hautement, 

Pierre d' Arquennes. 

Deux Concerts 

WILHELM 

KEMPFF 
I S. Pleyel, 6 Nov.17 h. ts I 

R,cital SCHUMANN-CHOPIN 

I P. Chaillot, 13 Nov. 20 h.[ I 
Concertos de BACH, MOZART, BRAHMS 

L'0rchestre de la Societe des Concerts 
• du Conservatoire, dir. 

CHARLES MUNCH 

ELIETTE SCHENNEBERG, de !'Opera, chantera 
aux Concerts Pasdeloup, le 31 octobre : 
0oul~urs et Reves, de Wagner, la Chanson 
Perpetuelle, de Chausson, et I' Invitation 

'au Voyage, de Duparc. 

S. PLEYEL­
CHOPIN 
Samedi 6 
Novembre 

17 heures /5 

Toute l'ime, toute la 
gaiete, tout l'esprit de la 
France en chansons par 
ROR VOLMAR 

avec le concours 
d~Jrene Al'toff 

"0. A. C," 
Mme BOUCHONNET annonce 

Ee. N0RMALE 

Mercredi 3 
Novembre 

20 heures 

S. PLEYEL 
Dimanche 7 
Novembre 

14 heures 

S. GAVEAU 
Dimanche 7 
Novembre 

14 heures 30 

Recital de Violon 

Henry de MALVESIN 
avec Christiane Verzieux 

Second Recital 

JOSE TORRES 

Bach - Mozart -
Schumann - Chopin 

Marcel CIAMPI 



Roman inedit 

de Therese et Pierre DURTAL 

Illustrations de Raymond Moritz 

E
N somme, vous pla.lslez beaucoup a votre patron. 

- Je ne sals pas sl je lul plaisais, mais c'est tout de 
meme gentil d'avoir lite cholsir et a.cheter lui-meme ces 
jolis v<ltements. 

- Comment sa.vez-vo\is qu'll y eta.it alle lui-m{lme ? 
- Dame, II n'y a qu'un homme pour prendre du 50, alors 

que je fa.is. .tout juste un 42. 
Et, comme le ,iourna.liste la regarde d'un air surpris, e!le 

ajoute: 
- 50, 42, ce sont Jes tames des vetem,ents que !'on tndique 

alnsi. Le 50, c'est Immense ! J'etais perdue la-dedans. Aussi, 
j'ai ete tout echanger le lendemain. 

- Et votre oncle ne s'inquietait pas de la. bienvei!la.nce 
•particullere de Oa.voque a votre egard ? 

- Pourquoi se seralt-11 inqulete ? Monsieur Halt tres conve­
nable; d'ailleurs, ii eta.It tres bon ausal pour oncle Joseph. 
Tenez, aujourd'hui, sl mon oncle est absent, crest qu'il a ete 
vlslter une petite proprlete a la campagne, qu'II compte ache­
ter avec ce que M. Cavoque lul a lalsse sur son testament. 

Chtude Neris avait dresse l'oreille. 
- Ah ! Joseph heirlte ? 
- Mais oui. C'cst c•hic de la part de Monsieur, ma.is aussl 

c'est nature!, depuis tant d'annees que mon oncle eta.it avec lui. 
- Avez-vous vu souvent lei une femme blonde depuls le 

divorce de M. Cavoque ? 
- Une? J'en al vu des tas ! Monsieur donnait de belles 

receptlon.s et vous sa.vez, sulvant la mode, la. plupart des 
femmes eta.lent brunes, blondes ou rousses. Cette annee, le 
blond se porte beaucoup. 

- Les brunes S'Ont pourtant delicleuses, retorqua Claude 
Neris, en ftxant la tete som1bre de la jeune ftlle. 

__, Vous trouvez ? ftt-elle coqu~ttement. 
- Mais oui. Alors, vous n'avez jamals remarque la presence 

repetee d'une femme blonde, porta.nt un rubis au doigt, et plus 
intlme que Jes autres ? 

- Jama.is. 
- Bien. Et malntena.nt, pour etre tout a fa.It gentille, vous 

allez me permettre de jeter un coup d'ceil dans toutes Jes 
pieces de l'hOtel ? 

- Mais, tant qu'il vous plalra. lei, vous lites dan.s le pettt 
salon. Passons, sl vous le deslrez, dans le grand. 

Et la visite de l'hOtel de Prosper Cavoque commen~a. 
Le journaliste paraissalt regarder les meubles, !es objets 

d'art seulement en am.a.teur de jolies choses, mal.s aucun det'all 
ne Jui echappa.it. Dans la chambre du defunt proprletalre, un 
livre etait encore sur la table de chevet. Un llvre souvent 
feuillete, semblait-11. Claude Neris le prit en main. · 

- Tiens, un llvre de medeclne. M. Cavoque avalt des lectures 
•bien seirieuses. 

- II y a trols mots au molns que Monsieur ne lisait plus 
que des livres corome celul-la. 

- Fichtre, ~a ne devalt pas l'egayer ! Un tralte sur le cancer 
avec des planches ana.tomlques, c'est un curleux delassement.. 
Eta.It-ii malade votre patron ? 

- (;a, je le crois. 11 n'en parlalt jamals, mal,s ii avalt une 
mine affreuse depuls quelque temps et son docteur venait 
souvent. 

- A-t-il ete appele peu de temps avant le deces de Ca.vogue? 
- Ah! non, le docteur Maree e.st en Amerique depuis un mois. 
- C'est Mrurec qui soignait M. Oavoque ? 
- Oui du molns cette dernlere annee. 
- Je ~ous remercie, ma belle enfa.nt, de tous les renseigne-

ments que · vous m'avez donnes. J e revlendra.i dema.in volr 
votre oncle et j'espere avoir le plaisir de vous rencontrer. 

- Cell'talnement, monsieur. Et si vous avez encore besoin de 
moi, je suis a votre dispoS'ition. N'oubliez pa,s mon portrait 
da.ns I e journal et le ainema. 
~ Bien sOr Que non. :r.Ials ce sera. pour demain, car ii faut 

que j'a.mene un photographe pour tlrer un bon cliche de vous. 
Sur cette promesse, Claude Neris s'en fut, se rememorant 

tout ce qu'tl a.vait appris prur le truchement de la. jeune ftlle. 
A vrai dire pas grand'chose. Pourtant, deux points lui sem­
blaient lmportants : d'abord, que Joseph eta.it heritier de Pro~­
per Cavoque; ensuite que t'etat de sante de ce dermer la1ssa1t 
a. desirer, peu de temps avant sa mort. 

Le journaliste reflechit a ce dernier point. 
_ II y a. ta, pensait-il, un detail qui vaut la peine d'etre 

eclairci. Mais j,e ne me vols pas allant in.terviewer, sur ce de­
tail, le grand maitre. D'abord, parce qu'il Y a l'At'lantique entre 

Jut et mui, et pui~. qu'ii. defaut d'uutre raison, ii aura.It tou­
jotirs, pour se talre, celle du secret professlonnel. 

Cependant, Neris ne restait jamais longtemps en peine. II 
avait, dans !es hOpitaux, a,ssez d'amis pour que l'un d'eux pOt 
le recommander chaudement a la secrete.ire de Maree Alnsl 
fut fai~ · · 

He~u par cette dame, le jeune homme expliqua avec franchise 
ta tache qu'il a.vait assuniee. . 

- L'etat de sante dans lequel se trouvait Ca.vogue pourralt 
avoir, dans l'espece, de !'importance et mon devolr est de ne 
rien negliger. 

« Je ne vous a.dressera.i, ma.dame, qu'une seule question. Libre 
a vous de ne pas y repondre. Mais je vous demande de vous 
souvenir que la. libe rte et l'honneur d'une femme sont en jeu 
Cette question est la suiva.nte : Prosper Oavoque etait-il oui 
ou non, atteint d'un ma.I necessitant J'emplol de substa'.nces 
toxiques ? 

La jeune femme repondit fermement : 
- J~ pense c<:))nme vou,3, monsieur, qu'il convient, avant tout, 

de sauver ies v1vants. Les morts ne viennent qu'apres. Je suis 
sOre que le professeur Maree, tel que ie le connals, serait 
parvenu, matgre !es entra.ves de la lot, a vous venir en aide. 
Moi qui ne suls pas tenue par la. loi je puis vous dire que 
j'avals eu i'oC<Jasion de causer avec M: Cavoque et que le ma! 
dont ii se croyait a.tteint ~ et peut-etre ne se trompait-11 
pa.s - e·st cel,ui qui exige qu'on dema.nde le minimum d'efforts 
aux organes de la nutrition. II ne pouvait done @tre question 
de pots·on. II se ftgurait, en effet, avoir un cance,r de l'estomac. 
Le professeur Maree hesttait et pensait que 1e chlrurgien ne 
pourra.it trouver qu'un ulcere. Mais M_ Cavoque n'etait pas 
facile a conva.incre et vous savez mieux que personne ,que, 
qua.nd il a.vait une idee dans ta t@te ... 

- Je vous r e mercie, madame, d'a.voir repondu si gent\.reuse­
ment a ma priere. II est convenu que Jama.is je ne feral etat 
de votre declaration, vis-a-vis de qulconque. 

- Entendu, monsieur, je serai heureuse sl j'ai pu vous 
servir da.ns la tAche genereuse que .vous avez entreprlse. 

X 
Claude Neris n'eut garde d'oublier la promesse qu'il avalt 

faite a ta jolie lingere de l'hOtel Ca.vogue. n revenait, le len­
demain, accompa.gne d'un photographe. Ce fut Joseph qui Jul 
ouvrlt. 

- Bonjour, Joseph, Jui dit gentlment le Jeune homme, votre 
niece a dO vous annoncer ma visite. 

- En effet, monsieur, mais en quo! puis-je vous servlr ? 
- Laissez-mo! d'abord entrer et je vous le dira.i. 
Le vieux domestique s'effa<:a, d'assez ma.uvaise grAce, pour 

permettre au jeune horn.me de penetrer dans le hall. 
"'- Comme vous le voyez, je ne suis pa.s seul. GrAce a la 

eonversa.tlon interessante que j'ai eue a.vec votre niece, j'ai pu 
IScrire un article qui fera. sensation. Voulez-vous permettre 11 
mon colla,borateur de prendre quelques clicl1es de la jeune ftlle 
pour lllustrer cet article ? 

- Certainement 
non. Je ne veux 

· pas qu'on parle de 
Jeannine dans te.s 
journa.ux. 

- Pourtant .. 
- Pour t a·n t 

non. D'a,bord, Je 
me demande ce 
qu,a pu vous ra­
,onter cette ga­
mine ... 

( A suipre.) 

Prochainement : 

dans les Ondes 

Une nouvelle aven­
ture sensationnelle du 

NYCTALOPE 
I e celebre heros de 

JEAN DE LA HIRE 

L'ENIGME DU 
SQ',UELETTE 
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APOLLO 
Une comedie de Jean de Letraz 

LA DAME OE MINUIT 
Tous les solrs 2 0 h. (sf jeud i) 

TOUSSAINT 
. Dimanche 31 

Matinees Lundi I er 15 h. 

Location: TRI. 91-46 

- ~~~,\:~e~l~5
, ~ 

SPINELLY 
RE·LLYS 

L'ECOLE DES COCOTTES 
T. lff 1. (s;aul jeudi) 20 h , Dim. mat, 15 h. 

• A L'ATELIER • 

200in• 

L'BONORABlE 
• MONSIEUR PEPYS • 

l= ~:Di~I~~ ~= 
Drame de Jun D'ASTORG 

LA DORHEUSE, dn me de A. de LORDE 
LA Ste-MARTHE, com. de P. VARENNE 

ous lea soirs 20 h. 30 (s( vendred i) 
Mat. dimanches et fe tes a IS h 

** CIRQUE D'HIVER ** 
* * : GRANDE FtERIE NAUTIQUE : 

* ROBIN DES BOIS* 
* * * REOUVERTURE * 
: 6 NOVEMBRE : 
** M• Ripobliqae-0btrl1mpl-S1-Sibaslie■ *** 
A. B. C. 

Ur1 urand spectacle de varietes 
avant la revue 

REINE PAULET 
et ROGERS 

avec ALICE DUFRENE 
Tout ur1 programme A .B .C. 

et LES PIERROTY 

COUCOU 3:t.:~~in 
GABRIELLO et G. CHARLEY 
) . CATHY, E. WYL, P.JACOB 
La nouvelle Revue de G . Merry 

~A VAi 
avec DREAN et YVONNE BIRON 

Solr,20h. 30. Dlm. mat. 14h. 30et 17h. 15 

PALAIS-ROYAL, 1ros succu de J. de 1.etru 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuls • Blchon •• Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

FAIRE QUELQUE CHOSE AVEC RIEN . .. 

U 
NE raison d'esper er , en n otre sombre ~poque, 

c 'est que !'ar t n'est pas mort , qu' II ne veu t pas 
mour lr. Voyez p!utot !es etalages d e nos maga­
sln s grands et petits. Ils n 'on t pas gran d'ch ose 

a vendre sans point. Ils n'ont plus rlen, dlsent-ils, 
en falt d'utilltes et ml\me de superflultes. Et pour­
tant, dans !es avenues du goOt qui s'appellent fau­
bourg Saint-Honore, rue Royale, boulevard Hauss­
mann, chaque cta lage vous aspire et vous force a le 
con templer ... C'est lei une simple palre de gants 
jet ee sur un morceau de velour s. II n 'y a rien, mais 
l'effet est formidable. C'est la, dan s u ne vitrine de 
jouets c qui ne sont pas a vendre », un voilier 
voguant dans une ambiance sl evocatrice du voyage 
et du tour du monde. Ce sont, ailleurs, des cerami ­
qu es, des boucles d'oreilles et articles de Paris, coli­
flchets de peu de matiere, mats de gout tri',s sOr, 
des sacs sans peau plus chatoyants a !'roll que le 
crocodile et l e culr de Russie, des valises en fibre 
plus cossues qu'en pore, des tlssus en bots plus 
ravlssants qu'en laine. Un magasin d'hrubillement 

des boulevards, celebre par son orlgin alite, 
s'en tire aujou rd'h ui, faute de march andises, 
avec de !'esprit, de !'esprit seulement en ve­
t ant ses mannequins de feu illes mortes. 
Q ue lle gran de chose q ue !'art de la presen ta­
tion, et quels artistes mer vellleux que nos 
etalaglstes ! 

~~~~ 

PLACE BLANCHE 

~cl~-­
,f:1 ~a !!~ATREoel'AVEIIUE 

"rlll/Pll!Ue :mvfllo'R11'..o•ES 
co11eo1e NOUVl!LLloaNO...■ MANOflll 

L'AUTIUR DI Mt.N f'A&.INOOR 
trJIJS U'ISDIIS A atJN I .MV,Ul#Dl) M4r.DIMANCNIA/Slt 

PARADISE 
16,rue Fontaine (Tri. 06-37) 

Gavarni. 

I 

\ 

I 

LA REVUE DAUNOU Jean PAQUI 

Tous les solrs ii 19 h. L'AMANT de PAILLE 

LUNA-PARK 
u: PLUS BEAU PARC D'ATTRACTIONS 

de 11 h.30 a Z2 h, 30 
ENTR£E 4 fr G£N£RALE • 
SON MUSIC,HALL 

DU MONDE 

TOUS LES SOIRS a 20 h, JO pr6clH1 

CHANTILLY 
LA NOUVELLE REVUE 

10, RUE 
FONTAINE 

«BONJOUR PARIS» 
un 1ucci1 triomphal dont toute la pre11e ••••t falte l'Kho 

~ APR~S LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE ~ 

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 

EDUARD • LUINO et leurs I 5 virtuose1 

( Pi,. /.,, ,\ 'lwlio. ) 

L U I NO 
le s ympathique chef d'orchestr e 

du " Chantilly ". 

Uno formule unique de Music-Hall 
dans son Jardin d"hiver 

Tous les Jours, The Artistique de 5 • 7 

Solr. 20 h. Sam. e t Dim. mat. 16 h. 
avec un PROGRAMME de VEDffiES 

1.----- Mont. 02-19 ___ __, 

IIAI..ZAC 
IIELDER VIVIENNE 

fflNAIIDlfDOUX. SUZY PRIM. JUlftBURV 

l'IIDNNEdDIDIIS 
D'APRfSL'OUVllf Of GEOllGU Sl"INON 

UN PllM Of MINAI Dlc.otN 

I 0-43 Imp. CURIAL-ARCHEREAU, Parl1. - C. 0 . L. N• 30.0132 . Dep6t legal 19◄3 . ◄• t r imestre. 
Le G4nnt : G. BOUVRY • 55, Av. dH Ch.-Ely1oe1, Paris, R.C. Selne 2◄◄-4S9 El . Autorlntlon N• 27 
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Voicl done la liste det 
heureux Pl'nants: 

I" pm : Aim6 HANNE. 
BIQUE ( 14 ans), 42, rue du 
Gineral-Pau A Houdain 
(Pas-de-Calais). qui & des1ini 
Remi et m~rc Barberin o.vec 
beaucoup de mouvcment ct 
Qui wasrne 300 franc,. 

2• prix : Roeer BEAU­
MONT (13 ant), 18, avenue 

1-. des Lilas, Joinville-le-Ponl 
(Sein,.e). qui a vraimcnt le 
sens de la couleur et qui ii•­
RTIC 200 francs. 

3• prix : Roland LAN­
DRY (11 ana 1/2), 37, rue 
de la Tombe-l110irf', Pa-­
ris- 148. dessin avec beaucou~ 
de fraicheur, qui pgnc 
100 Innes, 

J"ai donn~ un acce111it i 
Jacques SUEUR. 6, rue Fri­
rnieourt, Paris-15"". 

Un autre ac~tait a 
Francine CLAESSENS:. 
Ecole du Filles, Herlies 
(Nord). 

Enfin une mention • t 
Simone ALEXANDRE (14 
tns), Villa ,,.' Les Licrres 11 , 

Etretat. 

Marcel LEMAIRE (13 
ar1s). 3, rue de Bucarest, 
Paria-8". 

Genevihe MORICEAU, 

8
76, boulevard Alexandre, 

ressuirc (Deux--~vrcs). 

Janine GIANOTTI (13 
&nsp ) , 56, rue dea C.ndriers, 
vis-20". 
Oaude ANCENAY (9 

~•al, 94, rue S.int- Honori. 
rt.ris-) f' r , 

Rolnndo DIOT (9 ans), 
231,;1, rue du Petit-CllA,seur, 
Orleans (Loire<). 

Mario-Rose B0UCAULT 
03 ans), 3. faul,.,urv du Ri­
drel, la Ferte-Mace (OrM) 

Paulcue BE.ZIN (10 an,J. 
46bo, rue Jules-Ferry, Ralm­

ucourt (Nord). 

(\;;m~JR!~~~~ i.J~~ 
Aujourd'hui, mon ,,,;,.eau, mes cfters Petit,, ruumblt. k<lucoop d une 1alen·e 

de peinluru. Vmu d.cvinez pourquoi} Mais oui, ii , ·a.git d.c, d.t.uill$ que U<Hlt 

nous a0tz: m001Jil t,our le concoarsqui a suitJi noire iminion de Sans Famille. 
Nous en auon, re(:U un nombJ-c comidbable, p/us de troi1 mi/le ; san.r dmllc 

ils $0ttl de uol1tur initale, on sent toujours un c//orl, le bt.win de traduire le 
t,/aisir que vow aoez pris a /'audition de Sans Famille el auui, ;'en 1ui11rire, 
le disir de faire une tt-nlillcne ii T ante Simone. 

S041ez cutain qr/ii n'u a pas un seul de oos dusins, m&ne le pfu, t,t.til, 
mt!"nu~ fc moins adroit quc je n'aie rcgardt accc int~rlt ct auec p/aisir. 

Mais ii m'a /allu choiiir un premier prix et ;*ai iii bien embarra11it.. 
Beaucoup d'entre OO(H, f>'!U ar,tes encore a disposer un dessin, se .sonl 
'nspirel des illwtraf/0111 d'un livre. 

Ce gros eHort nw pan,fl par/aitement oalable car on at,prend beaucouJ) en co­
t,iotd le, dei1in1 de uux qui en savcnl plu1 lonR que vou,. D'autrt1 ont re• 

prQCnti IB perU>11na,e1 tl"aprU lwr ima••·­
nalion et ii, ont Jait ,ouvent du chme1 drar­
mantu, s,ar/oi, Iris cocas,u, et cela m'a Jail 
hien rire; d

0

autra Joi, auui, trU tou&ante1 ... 
En/in uoila, j"ai choui 12 pn·,c mai1 ie 

voudrai, ceoe.ndanl consoler ceUJC qui ne lrouoe­
ront t,a$ [eur nom alqourd' hui, leur faire comprerr 
dre que u n'e,t pa, paru.queleur deuinn'utpa, 
jo/i mais simr,lernmt t,arcc qu.'i/ ti en a d'outru 
un~u p,lwjolU. Toute/oi, qu'iU tk u dkoura­
,cnl pa.,, mai1 qu' i/1 continuent ci traooiller, 

l~,-----~ 0 datiMr ,enti~nt et 1urtout a prendre. part 
~~~ d nos ~furs ro~~rs. 

"~G 1 a«( ~ 
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